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HISTOIRE 

D E L’O R IG I N E 

D E 

LA MAÇONNER IE- 

^ 0 et, O rdre fat inftitué par Godcfroi 
de Bouillon , dans la Paleftine en 1330., 
après la décadence des Armées Chré- 
tiennes r & n’a été communiqué auK 
François Maçons, que du temps après, 
& à un très-petic nombre , enrécompenfe 
des obligeans 1er vices qu’ils ont rendus à 
plufieurs de nos Chevaliers Anglois & 

Ecofîbis , dont la vraie Maçonnerie efe 
, a iij 


vj Origine 

tirée. -Leur Métropole Loge eft fituée fur 
la montagne d’Hérédon , où s’eft tenue 
la première Loge en Europe , & qui exifte 
dans toute fa fplendeur. Le Confeil gé- 
néral s’y tient toujours , & c’eft le fiégc 
du louverain Grand-Maître en exercice. 
Cette Montagne cft fituée entre l’Oueft 
& le Nord de l’Ecoflè, à foixante milles 
d’Edimbourg. 

Il efi: d’autres Iccrcts dans la Maçonnerie 
qui n’ont jamais été connus parmi les 
François , & qui n’ont aucun rapport à 
l’Apprentif , Compagnons & Maîtres , 
Grades qui ont été faits pour la généra- 
lité des Maçons, & qui ont paru, en pu- 
blic fous le titre des J/laçons trahis , 8c au- 
tres, Ces hauts Grades qui vous dévelop- 
pent le vrai but pour lequel la Maçon- 
nerie a été faite , & les vrais fecrets qui 
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n’ont jamais été fçus, ne font autre choie 
que ce qui fuir. 

Les Sarrafinss*étant emparés des Lieux 
Saints , autrement dits la Paleftine où 
fe font pâlies tous les myftères de notre 
Ordre augufte , qu’ils faifoient fervir aux 
exercices les plus profanes; les Chrétiens 
fe liguèrent pour conquérir ce beau Pays* 
& challer ces barbares d’une terre aulfi 
relpeéfcablc. 

Ils réulfirent à aborder en ces lieux^à la 
faveur des Armées nombreufes que tous 
les Princes Chrétiens avaient envoyées , 
& qui avoient pris le nom de Croifés de la 
Guerre Sainte ; mais les pertes confidé» 
râbles qu’ils firent , les obligèrent de 
vivre , & de refter confondus parmi cette 
Sé&e ; ce qui occafionnoit tous les jours 
des difputes , dont la fin étoit tragique 
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aux fidèles Croifés ’ y la fureur de ces bar^ 
bares fut même portée fi loin qu’au feul 
nom de C hé tien , ils maflàcroient tous 
ceux qui en faifoient leur bonheur. 

Ce fut ce qui détermina Godefroi de 
Bouillon , leur Chef, vers la fin du troi*- 
fième fiècle , à cacher & à couvrir les 
myftères de la Religion fous les figures 
qui font tracées dans les Eftampes ci- 
jointes, où l’on a eu foin de faire graver, 
avec l’attention là plus fcrupuleufc , ces 
emblèmes & ces allégories. On voit par- 
là que ce fut le motif qui fit que les zélés 
Chrétiens choifirent le Temple de Salo- 
mon , qui a tant de rapport à l’Eglifo 
Chrétienne , dont cet édifice facré fi fu- 
perbe eft vraiment l'emblème & le fym- 
bole. C’eft donc par cette raifon que les 
Chrétiens cachèrent le myftère de l’édifi- 
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cation de l’Eglife fous celui de la conf- 
tru&ion du Temple , & qu’ils fe donnè- 
rent le nom de Maçons , d’Archîte&es 
ou Bâtiflèurs , puifqu’ils s’occupoient à 
édifier la foi ; ils firent donc un tableau 
femblable à l’Eftampe , page i , & s’af- 
fembloient , fous le prétexte de lever des 
plans d’Archite&ure , afin de fuivre la 
Religion Chrétienne , par tous les em- 
blèmes & toutes les allégories que la Ma- 
çonnerie pouvoir fournir , & pour met- 
tre leur vie à l’abri des cruautés du peu- 
ple Sarrafin. 

Comme les myftères de la Maçonnerie 
n’étoiént dans leur principe , & ne font 
encore autre choie que ceux de la Re- 
ligion Chrétienne ; on fut extrêmement 
fcrupuleux à ne confier ce fecret impor- 
tant qu’à ceux dont la difcrétion étort 
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. éprouvée , & dont on écoic biçn fur. Ce 
' pourquoi on imagina de faire des Grade» 
pour éprouver ceux à qui Ton vouloir les 
confier , & on ne leur donnoit d’abord 
que le fecret fymbolique d’Hiram , fur 
lequel eft fondé tout lemyftère de la Ma- 
çonnerie bleue , tant pour l’Apprentif, 
le Compagnon que pour le Maître ; ce 
qui eft , au vrai , le feul fecret de cet Or- 
dre connu du Public., -& qui ne confifte . 
que dans le mot Macbenac , qui n’a aucun 
rapport à la vraie Maçonnerie. 

On ne leur expliquoit pas autre chofè, | 
crainte d’être trahis, & on leur avoit feu- j 

lement conféré ces Grades comme un ! 
moyen propre pour fe reconnoître entre 

eux , malgré la confufion où ils étoierit 
parmi les barbares. Pour y réuflir plus ef- 
ficacement , il fijt réfolu qu’on fe fervi- 
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toit de lignes , de paroles & de marques 
differentes à chaque Grade , pour les 
diftingüer ' non - feulement des profanes 
Sarrafîns ;mais pour marquer les différons 
Grades , qui furent fixés au nombre de 
fept, à l’exemple du Grand Architecte 
qui bâtit l’Univers en fix jours , 6c fe re- 
pofa le feptième , de même qu’on de- 
meura fept ans à conftruire le Temple de 
- Salomon , qu’on avoir choiff pour bafe 
figurative de la Maçonnerie , 6c fous le 
nom d’Hiram , dont la Maîtrife ne donne 
qu’une fauflè explication , le vrai fecret 
n’étant dévoilé que dans cet ouvrage ici* 




EXPLICATIC 

/ 

DES E M B L E M 

DES ESTAMPES 

L’acacia , figure I , l T renomn 
la Maîtrifc y eft pour rappeller ! 
moire de la Croix du Sauveur du r 
parce qu’elle fut faite de ce bois , 
Paleftine eft remplie ; c’eft la 
pourquoi le Bijou du Grand - 
eft tel qu’il eft ici tracé , Fig. IV 
Figure II. La captivité en 
Ecoffois, défigne la perfécution , 
bulations de l’Eglife fous les Emj 
Romains , & la liberté fous le 
Conftantin. 

Figure III Le Songe de Cyru: 
que dans les Chevaliers de l’Epét 


100 . 



dï la Maçons g*, ie. xiî)r 
-Figure IV, L’Equerre & le Compas qui 
arment lè Bijou , repréfentent l’unioni 
e l’Ancien Teftadaent &C du Nou- 
eau. 

Figure V. L’Arche d’ Alliance qui con- 
çoit les Tables de la Loi, la Verge- 
l’iAai-on-, &c. 

figure : VI, Le triple Triangle repré- 
kntç la Gloire de l’Etêrnel, emblème* 


les trois .Unités de la Trinité. 


' 


| fig* re VII. Les fept Sceaux qui font 
IfÇt livre , défignent les fept Grades 
e la Maçonnerie ; & l’Agneâu couché- 
£flus, qui eft le Stekènna , nous mon- 
te que , comme il eft feul digne de le- 
ffer ces (ccaux , il n’y a de même que le 
N Rofe-Croix qui jouiflè du privilège 
lire dans le livre qui contient la doc- 
£joe completce des Maçons , 6c d’en. 
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pénétrer le» plus fecrets myftèrcs. Voy 
les pages y i &9Ï. 

■Figure VIIL L’Autel qui, contient! 
Pains de Propofition , défigne l’unie 
qui doit regner entre les Frères q 
participent- aû même banquet. 

Figure IX. L’Autel des Parfums repr 
fente les vœux d’un parfait Maçon , toi 
jours purs, & s’élevant jufqü’au Ciel* 

Figure X. Le Chandelier à fept brai 
eties repréfente les fept - Sacremens. 

Figure XL Les dix Cuves repréfefl 
tfent les dix Commandemens de Dieu. 
* Figure XII. L’Autel des facrifices è 
l’emblème du facrifice fanglant du Sai 
veur. : 

a 

Figure XIII. La Navette qui renfe 
me l’encens , repréfente un cœur pur, qi 
nie doit être rempli que d’un zèle vif fl 
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. d'un amour ardent , dignes d’être offerts 
au Seigneur. 

Figure XIV. L’urne remplie de manne 
! repré fente un coeur rempli de la grâce 
^.'divine* 

Figure XV. Les douze Bouvillons qui 
[ foutcnoient la Mer d’airain. 

► Figure XVI. Les douze Apôtres qui 
[ ont triomphé de tous les obftacles , & 
jï qui ont forcé les paflagcs les mieux défen* 

‘ dns pour porter la foi par- tour. 

[. , Figure XVII. Les trois lettres qui font 

: fur le pont lignifient que les obftacles font 
j détruits, liberté de pajjer. 

j.. Figure XVIII. Le San&uaire repré- 
fcnte nos cœurs , renfermant les myftères 
; de la Loi. 

I XIX. L’enceinte des murailles lignifie 
£ le foin que l’on doit avoir à ne pas fe laif- 





/XV) -Origine, $cc. 
lêr'fùrprendrc , &à ne laiflèr rien tranf-' 
pirer des Myftères qui doivent être igno- 
rés des Profanes. 

Figure XX. Voyez l’explication de • 
ceci au paflàge du Fleuve qui eft décrit , 
page 1 1 6 , dans le Chevalier de l’Epée. 

Figure XXL La Tour où furent en- 
fermés les meurtriers d’Hiram. 

Figure XXII. Quarré de la Loge du 
Chevalier de l’Epée, fermé par une mu- 
raille de carreaux , garnie de fept Tours, 

' lix plus balles & une plus élevée. 

Les autres Figures dont on ne parle 
point ici, ont paru lî intelligibles, que 
l’on n’a pa$ cru devoir en donner une ex- 
plication particulière. 
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PARFAIT MAÇON ELU, 

Q«i a confervé la formule originaire 
de la Maçonnerie . 


nécessaires. 

XjA Loge qui repréfente le Cabine: de Salomon , 
doit être proprement décorée. La tapiflerie peut 
être de plusieurs couleurs. L’orient doit être aflez 
large pour contenir deux fauteuils deflous. Sur la 
meme ligne au pied du trône à la droite, on pla- 
cera un petit autel couvert d’un tapis qui portera 
trois bougieS de cire jaune placées en équerre » 
& le Livre de laSagelTe. La Loge doit être éclairée 

A 
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par neuf bougies jaunes fufpendues dans un luf- 
tire, ou placées indiftinétement dans des flambeaux 
à terré \ mais il faut qu’il y en ait une féparée des 
autres au moins d’un pied. Si on veut l’éclairer 
davantage > on peut repréfenter le Buiflon ardent 
avec des feuilles & des branches d’arbres qu’on 
éclairera par des lampions. La Loge doit être 
craïonnée fur le carreau de la falle, comme elle 
eft repréfentée ci-après. Tout autour feront des 
fiéges fur lefquels s’afleoient les Freres. Cette 
Loge étant le confeil des neuf, on ne peut abfo- 
lument la tenir qu’on ne foit neuf, dont les deux 
premiers font Salomon &_Hiram Roi de Tyr , 
qui tous deux occupent le Trône ; mais Salomon 
préfide à la droite. Ces deux Rois doivent avoir 
la couronne en tête. Celle de Salomon eft enri- 
chie de pierreries j il n’y en aura point à celle 
du Roi deTyrjil portera feulement un fceptre bleu 
doré a filets & furmontc d’un triangle lumineux* 
emblème de la Sagefle & de la perfeéfcion. Le 
Roi de Tyr tiendra en main un grand poignard. 
Le refte de l’habillement fera femblable à celui 
des Freres , excepté que Salomon aura des gands 
garnis d’une frange, & le tablier bordé d’une den* 
telle d’argent. Tous les Frères feronfvêtus de noir 
& porteront un petit plaftron fur le côté gauche , 
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fur lequel fera brodée une tête de mort avec ttil 
os 3c un poignard ett faütoir en argent * le tout 
entouré de la devife , vaincre ou ynourir. Ils au* 
ront un grand cordon noir-moiré large de quâtro 
do^ts pendant de droite à gauche , portant fur 
le devant cette devife , vaincre 6k mourir ; 
brodée en argent. Au bas dù cordon il doit ÿ avoir 
une rofette de ruban blanc au bout dé laquelle 
pend un petit poignard dans fon fourreau. Le 
tablier doit être de peau blanche doublée de noir; 
fur la bavette fera brodée Une tête de mort 
avec un os & une épée en fautoir- , fou** 

lîiife à 'une équerre brodée eh or. Sut là poche 

du tablier fera une groilè larme j au- bas 8£ 
fur les côtés huit autres larmes plus petites \ aijr 
bout de la poche une branche d’âcacià. Les gandi 
feront doublés 1 de taffetas noir & bordés de. 
Jtaême. 

. , • T î t ». 4 8) 

• Le Maître fe nomme ttcs-Sage , le Roi de T yfi 
ttès-Puiflant , & les Fteres très-Refpe&ables. It 
n’y a . point de Surveillant ; mais le très-Sage > 

auffi-tôt qu’il eft monté au trône, nomme un 
Frété , qu’on appelle l’Intime du Confeih 
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1 Commencement du Travail* 

Le très-Sage , la couronne en tète , étant affis* 
dit au Roi de Tyr , qui fe préfente au pie Alu 
trône: » Très-puiflant Roi de Tyr, que venez- 
» vous faire ici ? Le Roi de Tyr répond : » Très- 
» Sage , je viens vous demander vengeance de 
» la mort de l’Architede du Temple , laquelle 
» jufqu’à ce jour eft reliée impunie ». Le très- 
Sage dit : « Prenez place , mon Frere , & foyez 
» témoin des recherches que je vais ordonner de 
» faire du meurtrier JLe-JLoi <de Tyr monte 
au trône & fe place. Salomon nomme un frere „ 
qui, à L'inftant, vient mettre un genou en terre 
au pied du trône.; Salomon prend fon fceptre y 

le lui pofe fur la tête, en lui difant : ». Frere » 
» je vous conftitue l’Ancien du Confeil,» pout; 
» veiller à la fureté de la loge ; commencez 
» vos fondions par vous alïurer des qualités des 
» Frères ici préfens ». Le Frere fe leve , falue 
les deux Rois , puis va prendre le ligne, l’attou-j 
chement & la parole de chaque Frere; de retour 
au pied du trône , il dit en s’inclinant très- pro- 
fondément : » Très-Sage, le Confeil n’a que des 
» fujets ftdeles ». 


X • 
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Salomon fe leve , & dit: » Mes Frères , que 
' » le grand Archite&e nous éclaire , que l’équité 
» nous dirige , & que la vérité prononce. Frere 
*» ancien , écartez tous les Profanes , & fou-' 
» venez- vous que fous ce nom nous compre- 
» nons les Maçons qui ne font pas honorés du 
». nom de Maître élu. 

Le Frere ancien va vifiter tous les environs » 
place un Frere en fentinelle en-dedans de la 
porte, l’épée à la main , & revient au pied du 
trône, où s’étant incliné , iL dit : » Tout eftcou- 
» vert : les gardes environnent les portes du 
»* Palais , 8c nul Profane ne peut pénétrer nos 
» myftères «. Salomon fait ligne au Frere ancien 
d’aller aux extrémités des ouvrages. Sitôt qu’il 
y eft arrivé, le très-Sage dit : Quelle heure efi- il ? 
La pointe, ou le commericement du jour ? Salomon 
frappe fept coups égaux & deux précipités , en 
difant N. N. M. qui lignifie vengeanee. Les Frè- 
res répètent de même N. N. M. & frappent neuf 
coups dans leurs mains. Après quoi Salomon 
. dit : Mes trh-rejptclables Freres , la Loge ejf. ou- 
verte. 11 fait le ligne de demande , & les Freres 
celui de réponfe jpuis il continue : » Vousfavez 
•>» avec quelle douleur j’ai appris la perte' du 
» grand homme que j’avois commis à l^direç- 

A ii i 
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»» tion de nos ouvrages; en vain j’ai tout mis 
» en ouvre pour découvrir les malheureux qui 
» ont commis ce crime déteftable , tout doit 
» nous porter à fa vengeance , le Roi de Tyr 
» vient ici la reclamer ; je lui.laifie le foin de 
*> vous infpirer de juftes fentimens qui vous 
» animent pour venger la mort funefte d’un 
» homme qui étoit h digne de ma confiance. 

Le Roi de T yr dëfcend du trône , vient fur le 
tableau , tire fan épée , & montre avec la pointe 
le fils d’Hiram , qui y eft repréfenté , ôç dit a 
» Voilà , mes Freres , le gage facré .que vous 
«i a lailfé cc grand homme. . H doit s’attendre quo 
*> fi fa mémoire vous eft chere , les cris de cet 
» enfant , fes larmes & fes prières vous touche-? 
»» ront. 11 vous demande vengeance de la more 
» de fon pere, qui étoit votre compagnon & 
»> votre ami. Unifions <lonc nos efforts pour dé- 
» Couvrir l’afiaflin. Qu’il éprouve ce qu’il mé- 
>» rite ». Alors tous les Freres mettent la main 
fur leur poignard , le tirent, & s’écrient N. N. M. 
Lé Roi de Tyr remonte au trône , & comme Sa- 
lomon fe leve pour recueillir les voix , l’on en- 
tend un grand bruit à la porte , qui fe termina 
par neuf coups que frappe le Récipiendaire , 
ftverti.par un coup <pi’a donné en dedans le Fçerq 
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.fentinelle : Salomon paroît s’en indigner dit 

avec colere: » Frere Intime, voyez qui occafionne 
ce bruit, & comment mes ordres font exécutés «. 

Le Frere fort, & rentrant tout-à-coup d’un 
air furpris dit: Très -S âge , le Confeil eft trahi. 
Tous les Freres mettent l’épée à la main , & di- 
fent N. N. M. Salomon en impofe en difant , le 
fceptre levé : » Que notre indignation cède un 
» inftant à la néceffité d’entendre le Frere Intime 
» en fon rapport. Dites-nous , Frere Intime , qui 
» a caufé cette rumeur , 8c qui a eu l’audace de 
» troubler notre augufte Confeil? » Le Frere an- 
cien au figne de réponfe dit : » Je viens de voir 
» avec furptife qu’un Frere s’eft gliflTé clatidefti- 
» nement dans l’extérieur de cet appartement. 
» Il eft à craindre qu’il n’ait entendu les fecrets 
» du Confeil. Je dirai même en tremblant qu’il 
» eft à préfumer qu’il eft fouillé de quelque 
» grand crime : fes mains font teintes de fang, 
» & le glaive tranchant qu’il tient dépofe con- 
» tre lui , & tout excite mes foupçons ». 

Salomon leve fon poignard, & dit, qu'ilfolt 
facrïfiè aux mânes' d'Hiram. Le Roi de Tyr fe 
lève, & die : » Mon Frere , écoute* votre fageiïe 
» ordinaire, & ne précipitons rien.' Si j’en crois 
« uje$. foupçons & mon cœur, cet homme eit. 

A iv. 
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» le meurtrier que nous cherchons , ou du moins 
» pcurra-t-il nous en donner quelques nouvel* 
» les. Mon avis feroit qu’il fût défarmé & in- 
» traduit, le col , le .corps & les mains liés , les 
» yeux couverts d’un bandeau , afin que dans cec 
» état il répondît aux interrpgations que votre 
» fageflè vous icfpirera ». Salomon levant fon 
fceprre dit : » Mes très-refpe&ables Freres, vous 
» avez entendu les motifs de confiance du trcs- 
»» pui flanc Roi de Tyr , les précautions que fa 
» fagefle & fa prudence lui fuggérent ; êtes- 
» vous d’avis qu’on fuive fon fentiment? 

Tous les Freres qui veulent confentir étendent 
la main à la maniéré accoutumée ; enfuite Sa* 
lomon dit : » Frere ancien , vous avez entendu 
» ce que le Confeil vient de décider. Allez trou- 
» ver le téméraire > infpirez- lui de la confiance 
» & de la terreur j amenez-le au pied de notre. 
» trône dans l’état dit ». Le Frere Intime fort 
pour aller chercher le Candidat. 

Préparation du Récipiendaire. 

, I 

Le Frere Ancien en arrivant fe faifit de foi» 
épée ; la lui ôte , & l’envoie à la Loge par ut» 
Frere qu’il a eu foin d’emmener Rveç lui. Ça 
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Frere en le préfentant au très- Sage , lui dit, il 
efl defarmi. Le Frere Ancien le mene aa bout 
de la Loge, il lui pafTe un cordon ou ruban rouge 
pardeiïus le col , avec lequel on lui attache les 
mains , & dans lequel on lui enferme le corps. 
Après on lui faiit ôter tout-â-fait fes fouliers , on 
lui met un bandeau fort épais fur les yeux , & 
des gands enfanglantés dans les mains , ayant fon 
chapeau ôté & fon tablier mis en Maçon. Quand 
il eft en état , le Frere Ancien lui dit : » Sondez 
»> votre cœur, mon Frere , on' vous foupçonne 
» d’un grand crime digne d’un châtiment capa- 
» ble d'épouvanter le cxcur le plus féroce. V o us 
» pouvez cependant efpérer de l’indulgence , G 
»» la fincérité guide vos paroles. Si vous êtes in- 
»» nocent, fuivez moi avec confiance ». Enfuite 
le Frere Ancien met fon poignard fur le cœur 
du Récipiendaire, le mene à la porte de la Lo- 
ge, il en doit avoir la clef, il ouvre , il intro- 
duit le Candidat , & le met à l’occident. Lorf- 
qu’il y eft , & que tous les Freres font aflis , Sa- 
lomon dit au Récipiendaire s Que cherches- tu? 
Le Frere Ancien lui diète fes réponfe : La ricorn • 
penfi qu'il m’ejl due. 

D. Crois- tu que les Maçons autorifent le 
frime de le meurtre ?, Tremble plutôt du 
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jufte châtiment qui t’eft réfervé! Qui es-tu? 

R. Le meilleur des Maçons , le plus zélé de 
tous les Freres, ou du moins le plus digne de ce 
titre. 

U. Vil affàffin 1 qu’ofes - tu dire quand tu te 
préfentes dans ce lieu facré , les mains teintes 
d’un fang fans doute innocent ? Tout dépofe 
contre toi , tout annonce le meurtre. 

R. Je me foumets à tout , fi je fuis coupable. 

Le Roi deTyr dit : Hiram Abif [oit vengé. 

Tous les Freres difent N. N. M. 

Mes Freres > foyez contens , le meurtrier d’Hi- 
xam eft découverr. 

D. L’impofture eft trop grofliere , il eft déjà 
coupable , puifqu’il cherche à nous tromper- que- 
réponds- tu? 

R. Que c’eft à tort qu’on me foupçonne du 
'meurtre d’un Maître dont je refpe&e la mémoi- 
re j je ne viens qu’à deftein de vous en donner 
des nouvelles , par lèse découvertes que j’ai 
faites. 

D. Quelles font donc ces nouvelles? 

R . Une caverne, un buiflon ardent, une fon- 
taine jailliftanre , un chien poar guide, m’ont in- 
diqué le lieu de fa retraite. 

B. Quels en font les garants ? 
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R. Mes mains trempées dans le fang de trois 
animaux , le lion , le tigre & Tours , qu’il avoir 
àpprivoifés pour garder l’entrée de fa caverne , 
& que j’ai décruits pour y parvenir. 

D. Què viens-tu demander ? 

R. Me jetter aux pieds du Roi pour prendre 
fes ordres , & s’il veut que je lui livré Abiratn 
mort ou vif, 

D. Quelle preuve donnes-tu de ta foi ? 

R. Les promeffes les plus facrées feront le ga*' 
rant de mon innocence, & les fupplices les plus 
rigoureux auxquels je confens 3’être expofé,fije 

fuis reconnu criminel. 

Frere Intime , puifque ce Frere commence à 
calmer nos foupçons, faites-le avancer paV' neuf 
pas, trois d’Apprentif, trois de Compagnon 8c 
trois de Maître , jufqu’au trône , pour y venir 
prêter fon obligation entre nos- mains. 

Le Frere Intime fait avancer le Récipiendaire» 
ainfi qu’il eft ordonné , jufqu’au trône , où étant 
arrivé, il met le genou droit à terre, la main droite 
nue fur le livre de la SagefTe, lequel tenant de la 
gauche lé compas qui embralïe un maillet , Sa- 
lomon lui pofe fon poignard fur le front , 8c le 
Frere Intime lui met' une épée nue fur le dosj 
P«is le 'très- Sage en frappant un coup de fan 
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fceptre fur l’autel , pour que tous les Freres fe 
lèvent , il lui dit : » Prenez garde à ce que vous 
v allez faire. Le moment eft critique. Si vous 
» cherchez à nous tromper , notre indulgence 
» augmentera la rigueur des fupplices qui la fui- 
*» vront. Si vous êtes fincere > prononcez avec 
« nous. 

Obligation. 

» Je promets foi d’honnête homme , & de- 
» vant cette augufte a(Temblée,au pied de la plus 
» haute puiflancè de la Maçonnerie , de ne ja- 
» mais révéler à aucun- homme qui n’ait pas fait 
» ce que fai fait , les fecrets qui font parvenir 
» & donnent le titre fublime de Maître Elu.' Je 
» promets d’en remplir fcrupuleufement lesobli- 
» gâtions au péril de mon fang,en telle rencontre 
» que ce paille être * de facrifier aux mânes. 
» d’Hiratn les parjures qui pourroient révéler 
» quelqu’un de nos fecrets aux Profanes. Je 
» tiendrai mes engagemensjou que la mort la plus 
» affreufe foit l’expiation de mon parjure ; après 
>» que mes yeux auront été privés de là lumière 
» par le fer rouge , que mon corps devienne 
» la proie des vautours , que ma mémoire foie 
» en exécration aux enfans de la veuve par toute. 
» la terre. Ain fi foit- il. 
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Salomon dit N. N. M. ce que tous les Freres 
répètent enfemble. Enfuite il dit : *» Mes refpeda- 
» blés Freres , vous avez entendu , jugez-vous A 
» propos que ce Frere achève maintenant la ven- 
*> geance?Tous lesFrer-es marquent leur acquief- 
*• cernent par le ligne de réponfe. 

Alors Salomon relève le Récipiendaire , 8Ç 
» dit : Frere Intime > faites retourner le Frere A 
» l’extrémité de la Loge , comme il eft venu au 
»» Trône en arriéré, pour lui apprendre qu’on n’a 
» rien fans peine, 8c qu’il ne doit jamais s’offen- 
» fer des mortifications ordonnées par le jugement 
» de le Loge, rbumilicé écam le véritable chemin 
» de la perfe&ion maçonne ». Enfuite le très-Sage 
adreffe la parole aû Roi Ae Tyr en lui difant: 
Tris-puijfant Monarque , êtts-vàus faùifait ? 

R. Je le ferai loffqUe l’Inconnu aura rempli 
fes obligations, en nous. livrant Abiram mort 
ou vif. 

Salomon dit : » Frere Intime , déliez les mains 
» à l’Inconnu, armez-le de fon glaive, & le met- 
»> tez en état d’aller effe&uer fes promelTes »». 
Après qu’il eft délié , que 1S Frere Intime lui a 
ternis fon chapeau & fon épée , Salomon lui dit: 
» Confomme ton ouvrage à la faveur des téné- 
» bres , & te rends digne du choix que nous 



*4 PRIMIER GRADE 

j> avons bien voulu faire de toi pour faire ex* 
j> pirér fous tes coups le meurtrier d’Hiratnj mais 
*> tâche de nous le livrer vivant». 

Le Frere Intime prenant le Récipiendaire par 
les mains > le fait voyager par fept tours lents 
& deux précipités $ au neuvième on ouvre la 
porte de la Loge doucement , & on le conduit , 
s’il fe peut , fans qu’il s’en apperçoive , à la 
chambre obfcure , qui doit être ainli difpofée. 
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CHAMBRE OBSCURE. 

C e t t e Chambre doit être tendue de noir. Aa 
fond d’un côté doit être une efpèce d’antre ou 
caverne couverte de branches d’arbre. L’entrée 
nilë fond n’en doivent pas être éclairés. Dans la 
caverne doit être un ohantôme affis dans les bran- 
ches } la tête doit être garnie de cheveux , 8c 
feulement pofée fuc le refte du corps. On la mec 
dans une attitude convenable dans la Chambre 
tendue de noir j il doit y avoir une table 8c un 
tabouret devant j en face doit être un tableau en 
tranfparent , repréfentanr un bras tenant un poi- 
gnard , & ce. root écrit, vengeance. Sur la table 
doit être un gobelet ; à terre doivent être un grand 
poignard & une lampe qui puilfe fe prendre 1 
la main , & qui fafle une foible lumière. A 
l’autre côté doi,t être une fontaine aveç de l’eau, 
& quelque chofe défions pour la recevoir, parce 
qu’il faut la laifler couler. 

Lorfque tout eft ainfi difpofé, & que le Frere 
Intime a conduit le Récipiendaire dans cet ap- 
partement, il le place fur' le rabouter devant la 
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table , fa tête appuyée fat an de fes poignets ; en 
cet état , il lui dit : » Ne bougez pas , mon Frere, 
v de cette lituation , que vous n’entendiez frap- 
» per trois coups , qui vous ferviront de lignai 
9> pour vous découvrir les yeux.' Suivez exaéte* 
9> ment ce que je vous prefcris , fans cela vous 
99 ne pourriez jamais être admis dans l’augufle 
99 Loge de Maître Elu. 

Le Frere Intime après ce difcours fort , ferme 
la porte avec force.» on abandonne le Récipien- 
daire quelques inftans à fes réflexions } puis on 
frappe trois coupis , & on lui donne le temps 
d’examiner ce qui eft autour de lui. Eufuite le 
Frere Intime rentte avec un air très-férieux , & 
loi dit : 'û Courage , mon Frere » voyez - vous 
99 cette fontaine ? Prenez ce gobelet , puifez de 
99 l’ean te buvez j car il vous relie bien de l’our 
99 vrage à faire »9. 

Quand le Récipiendaire a bû : » Prenez , lui 
i9 dit Frere Intime, cette lampe j armez-vous 
99 de ce poignard , entrez au fond de cette ca- 
99 verne, & frappez tout ce que vous trouverez 
99 qui vous rélillera. Défendez - vous , vengez 
99 votre Maître, rendez-vous digne d’être élu. 

Le Récipiendaire entre le poignard levé , la 
lampe de la main gaucher Le Frere Intime le fuie 

en 
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en lui montrant le phantôme on la tète , il lui 
crie : » Frappez , vengez Hiram j voilà fon aflàf- 
fin *>. Le Récipiendaire frappe de fon poignard, 
enfuite le Frere Intime lui dit : » Quittez cette 
» lampe , prenez cette tète par les cheveux , le- 
» vez votre 1 poignard , & fui vez-moi ». 

Nota . On a foin d’avoir du fang ou quelque 
drogue rouge dont le Frere Ancien teint le poi- 
gnard & les mains du Récipiendaire avant de forrir 
de la caverne ; puis il leconduit à la Loge , où le 
Frere Intime entre le premier j le Récipiendaire 
le fuit, & eft préfenté à tous les Freres qui font 
debout , & font le ligne lorfqu’il palTe devant 
eux. 

Auffi-tôt qu’il eft en Loge , le très Sage met 
fa main fur fon poignard , le lève au ligne , & 
dit N. N. M. Le Frere Intime'fait avancer le Ré- 
cipiendaire à l’autel par trois grands pas précipi- 
tés. Au troifième , il s’incline , met un genou eu 
tetre , pofe la tète & le poignard fur l’autel 8c 
refte à genoux. Salomon lui dit : Malheureux , 
quav*[ vous fait ? je ne tous avois pas dit de U 
tuer . Tous les Elus mettent à l’inftant un genou 
en terre , & difent : G race b très fage Roi , c'ejl le 
[èlc qui Fa emporté, grâce, grâce, grâce. Salomon 
répond : » Qu elle lui foit accordée comme vous 

B 
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» le deGrez , mes Freres j levez-vous & concou- 
» rez avec moi à técompenfer le zèle & la fer- 
» meté de ce Frere j & vous, mon Fcere , levez- 
» vous , venez & apprêtiez que tour ce que vous 
» venez de faire eft une image des obligations 
»> que vous contractez aujourd’hui. Vous allez 
» remplacer un des neuf Maîtres que Salomon 
» jugea aflez parfaits pour leur confier la pour- 
» fuite d’Hiram, quoique tous fufient animés 
»» d’une même ardeur que Niftokin , qui avoic 
» déjà découvert le corps du RefpeCtable ÿ néan- 
» moins aucun des Maîtres n’auroit pu le trou- 
»> ver , ni la retraite de ce malheureux , fi un 
»» inconnu ne l’eut indiquée à Salomon , qui y 
» envoya aulfi-tôt neuf zélés Maîtres ; mais un 
» d’eux étant entré précipitamment dans la ca- 
»» verne qui lui fervoit d’afile , ne vit pas plu- 
» tôt Abiram , qu’il lui porta un furieux coup 
* de poignard dont il tomba mort fur le 
» champ. 

Vtnt{ maintenant , mon Frere , recevoir la ré - 
compenje dût à votre confiance. 

En lui sonnant le Tablier. 

•» Ce Tablier marque le deuil que portent tous 
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a les Elus de la mort d’Hiram , & vous fait 
w connokre Le chagrin qu’en doit avoir tout bon 
» Maçon. 

En LUI PONNANT LES GANDS. 

» Ces gands vous apprennent que l’innocence 
r> feule a du chagrin fans remords. 

Nous avons en ce grade , comme dans tous 
les autrçs, un ligne , une parole & un attouche- 
ment. 

Le (igné fe fait par celui qui le demande , en 
tirant fon poignard de la main droite, & le levant 
comme pour frapper au front. 

Celui qui répond ferme là main droite , & le 
poing ainfi fermé le Lève , & puis le renverfe. 

L’attouchement pour celui qui le demande cft , 
après avoir fermé la main droite, d’en lever 
le pouce, & de le présenter à celui à qui on 
le demande. Il doit répondre en faififlfanc de la 
même main le pouce à pleiue main ; enfuite le 
Demandant répété la même chjofe , & le Répon- 
dant le fait encore une fois. 

Le mot eft N. N. M. 

» Allez mainrenant vous faire reconuoîrre à 
» tous les Frétés , en leur donnant le (igné , 

B ij 
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» l’attouchement & la parole que vous leur don*- 
» nerez, comme vous les avez reçus, ce que vous 
» me reviendrez enfuite rendre » : Il va à tous 
les Freres , enfuite au Maître. 

Mes Freres , dit Salomon , aîde[ - moi à faire 
un Elu. Les Freres tendent tous les mains du 
côté du Récipiendaire ; puis le très-Sage lui di c 
en le touchant de fon fceptre : » Mon refpeûa- 
» ble Frère , je vous fais Maître Elu du confen- 
» tement de la très-augufte Loge, & vous re- 
» mets ce poignard. 

En tui passant ie Cordon. 

» Mais fouvenez-vous qu’il n’eft fait que pour 
» punit le crime , fecourir vos Frétés , & châtier 
» le meurtre. C’eft dans cette vûe que nous vous 
» en ornons, & que yous devez le garder. Prenez 
» féance parmi les Freres, les anciens de notre 
» Confeil ; fuivez leur exemple , & pour vous 
» inftruire , prêtez une oreille attentive à l’inf- 
» tru&ion qui va être faire. Elle vous éclairera 
» fur ce qui paraît à vos yeux , & dont vous n’a» 
» vez pu jufqu’à préfent avoir l’intelligence. 





CATÉCHISME 

d.E tes- vous Maître Elu? 

R. Oui, très-Sage, je le fuis. 

I>. À quoi le connoîtrai-je ? 

R. Au ligne , à l’attouchement , à la parole. ' 
D. Donnez r les. 

R. Il les donne. 

D. Où avez-vous été reçu Maître Hu ? 

R. Dans la Salle de Salomon. 

D. Quel motif vous a porté à folliciter ce 
titre ? 

R. Le defir de venger la mort d’Hiram. 

D. Qui fut l’homicide d’Hiram. 
lt..Abiram ' » dont le nom Cgnifie meurtrier 
ou àflaffin. 

D. Par où êtes -vous parvenu au lieu de la 
vengeance ? 

R. Par des chemins obfcurs & inconnus. 

D. Qui vous y a conduit ? 

R. Un inconnu. 

D. Où étoit firaé le lieu de la vengeance? 

R. Au pied d’ue huilFon ardent dans un antre 
obfcur. 

B iij 
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D. Que trouvâtes-vous dans cette caverne ? 

R. Le traître Abiratn, une lumière , une fon- 
taine & un poignard. 

D. Quel étoit l’ufage de tout cela ? 

R. La lumière m’a éclairé , la fontaine m'a 
défaltésé , le poignard étoit réfervé pour venger 
la mort d’Hiram par le coup que reçut Abiratn, 
qui le fit tomber mort.fur la place. 

D. Ce malheureux dit-il quelque parole ? 

R. Oui , une parole , mais que je ne puis pro- 
férer à haute voix. 

D. Donnez-moi la première lettre, je vous 
dirai la derniere. 

R. Nekar , nekam. 

D. Que fîtes-vous du corps d’Abiràm ? 

R. Je lui coupai la tcte , que je portait Salo- 
mon , pour lui apprendre.que la vengeance .étoit 
accomplie. 

D. Quelle heure ctoit-il quand vous ètesar- 
rive ? 

R. La pointe du jour. 

D . Combien y avait-il de Maîtres Elus pour 
cette vengeance ? 

R . Neuf. 

D . Que vous refte-r-il à faijre ? 

R. Rien % puifque tout eft accompli, . 
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î). Quelle heure eft-il ? 

R. L’entrée de la nuit , l’heure à laquelle je 
fuis forti de la caverne. 

D. Quel eft le mot de paflage ? 

- jR.SmJûc- -Si Vv\, 

Mes Freres , qu’une heure fi mémorable nous 
foit toujours préfente à l’efprit , & nous rappelle 
fans celle le zèle des neuf Maîtres pout les 
imiter. 4 

Salomon frappe fept coups égaux fur l’autel , 
& Hiratil frappe les deux derniers précipités ,. 
après lefquels le très- Sage dit :» Mes Freres , la 
» vengeance eft accomplie ; le Confeil peut fe re« 
j» tirer,laLoge desMaîtres Elus eft fermée». Tou? 
les Freres frappent neuf cdups dans leurs mains, 
fept égaux , deux précipités, Sc on fait les ac- 
clamations. 

- Npta. Lorfque la Loge s’a (Te mW e , que tous 
les Freres font habillés , à l’exception du cor- 
don qu’ils doivent palier fur le bras gauche , le 
très-Sage fe met au bas de l’autel , & palfe le 
cordon noir à tous les Freres l’un après l’autre, 
obfervant de le faire baifer à tous les Freres , à 
chacun en particulier,avant de le paffer au eol. 

Les Maîtres Elus ne doivent jamais fe trou- 
ver en aucune Loge foit inférieure ,. foit fupc- 

B iv 
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rieure , fans porter leur cordon noir & leur 
poignard, quoiqu'ils ne doivent fefervir du der- 
nier qu’aux Loges d’EIus. 


: LOGE DE TABLE. 

L a" Loge de table fe tient comme les autres, 
à l’exception qu’il n’y a point de Surveillant ; 
mais le Frere Ancien , placé en face des deux 
Rois , en fait la fonction. On ouvre la Loge par 
neuf coups , puis on fait quelques demandes du 
catéchifme, & on annonce que la Loge d’Elu eft 
ouverte. Quand on tire les fantés , les Freres ti- 
rent leur poignard , le mettent en travers fut leur 
canon ; on le retire , & on le'met à côté du ca- 
non. L’on tire à l’ordinaire , & on met tout de 
fuite le poignard fur le canon en trois temps fans 
bruit, Celui qui commande la fanté fait le ligne 
de demande , & tous les Freres celui de réponfe, 
de même lorfqu’on veut demander la parole. Les 
couteaux fe nomment poignards. 

Lorfqu’on tient Loge d’Elu,& qu’il y a quelque 
réception , l’on ouvre en Maître. Le Récipien- 
daire y alfifte. Lorfque la Loge eft ouverte, le 
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Refpe&able fait afleoir le Récipiendaire au pied 
de l’autel. Tous les Freres s’afleoient fur des liè- 
ges qu’on apporte derrière eux , puis le Refpec- 
table les exhorte à prêter une oreille attentive 
au difcours qu’on va leur faire , & qui concerne 
leur réception. Le difcours fini , on fait lever les 
Récipiendaires , on les envoie à la chambre de 
réflexion ; on ferme la Loge de Maître , & on . 
ouvre celle d’Elu ,, comme il eft décrit au com- 
mencement de ce traité. 

i ■ ' 
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ÉLU DE P. 

T 

jL#E très - refpe&able Grand - Maître frappe un 
grand coup 8c demande au fécond Surveillant 
D . Quel eft. votre devoir ? 

R. C’eft de voir fi nous fommcs couverts. 
Dites à un Frere Maître Elu d’y voir, & de 
jtous en informer , dit le très Refpeétable. Cec 
ordre s’exécute , & on avertit le Maître que tous 
cfl en régie, & il fait tout de fuite les demandes 
foivantes avant d’ouvrir la Loge. 

D. Vénérable premier Surveillant , fçavez- 
vous , en qualité d’Elu , d’autres myfteres que 
ceux des lettres N.N. M. ? 


« 
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. R. Oui > je. connois 1» lettre P. '* 

. D. Que figoifie cette lettre ? 

R. C’eft l'initiale du inotn de l’Inconnu qui 
Avertit Salomon de la retraite d'Abiram , 8c 
qui s’offrit, d’y conduire les neuf Maîtres Elus. 

D. A quelle heure s’ouvre- la Logé de ce 
grade? 

R. A l’entrée de la nuit ,. ou au déclin du 
jour. ... 

D. Quelle heure eft-il ? 

R. Le jout eft fini. 

Le tcèe-Refpeûable frappe alors vingt- fept 
coups par trois fois neuf, fait le ligne & dit : 
** Vénérable premier Surveillant , faites votre 
»> devoir, en avertiflant fur vos colonnes, que 
•> la Loge du fécond Elu eft ouverte » ; £e qu’il 
exécute. Après quoi on fait les acclamations or- 
dinaires. Enïcite le trcs-Refpeftable dit : » Vé- 
•*- nérables premier & fécond Surveillais , in- 
»> formez-vous fur vos colonnes fi quelque Elu 
» auroit quelque, chofe à propôfer » , & ils le 
font. 

Alors le Maître des Cérémonies fe lève , & 
dit : » Qu’il y a un Maître Elu du premier grade 
» qui fouhaiteroit connoître le$ myftères du fe- 
* cond ». Le très-Refpeélable demande : » Si 
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n le fcrutin lui a été favorable à la précédente 
» aflemblée *> , & pour lors il ordonne au Maî- 
tre des cérémonies de l'introduire , après lavoir 
examiné fur les grades ‘qu’il poflede , 8c fur-tout 
fur le premier Elu. Cet examen fait , il conduit 
le Récipiendaire avec tous fes habits , & fon 
Cordon , & le place entre les deux Surveil- 
lant. Le très-Refpe&abJe lui demande ce qu’il 
déliré } à quoi il répond: » Connoître te fécond 
» grade d’Etu. 

D. Mes Freres, l’en croyez vous digne ? 

R. Le fécond Surveillant 8c le Maître des 
Cérémonies répondent oui. Le Récipiendaire 
parcourt les quatre points cardinaux par deux 
fois , c’eft-à dire , que partant de l’occident où 
il fe trouve > il monre à l’orient par le midi , 8c 
redefcend à l’occident par la même voie. Là il 
parcourt deux fois l’occident , allant & venant. 
11 en fait de même à forient , enfuite au fepten- 
trion y 8c revient après fe remettre à fa place , 
d’où il travetfe la Loge pour aller prêter fon obli- 
gation. Cette traverfe fait les neuf voyages. Il 
faut combiner qu’en les faifant » on falue neuf 
fois -le trône» 
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Obligation. 

I 

» Je jure 8c promets , parole d’honneur, foi 
w d’honnête homme , en préfence dix Grand Ar« 
n chiteâe de l’Univers ,& devant cette Aflèm- 
*» hlée, de garder 8c obferver les myftères du 
» fécond grade d’Elu qu’on va me confier , non- 
» feulement vis-à-vis les Profanes , mais encore 
» envers les Freres qui font dans les grades in- 
» férieurs à celui ci ; le tout fous les peines pot- 
» tées par ma première obligation ; confirmant 
» de plus d’avoir t'a langue arrachée , & de paf* 
» -fier pour un infâme , dont Dieu veuille me 
» préferver , & me foie en aide. Amen . 
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CATÉCHISME. 



lettres N. N. M. ? 


R. Oui , je connois la lettre P. 

D. Que lignifie cette lettre ? 

R. C’eft l’initiale du nom de l’Inconnu quj, 
vint découvrir à Salomon la retraite d’Abiram. 

D . Prononcez Ton nom entier. 

R. Pérignan , dont ce grade porte le nom. 

JD. Çomment avez - vous été introduit en 
Loge ? 

R. Par vingt-fept coups frappés en différens 
temps de neuf en neuf. 

D. Que lignifient ces coups ainlï répétés? 

R. Trois chofes : la première , que j ’étois un 
des neuf Elus qui furent à la recherche de l’af- 
falfin , ou du moins que je defirois d’en être. La 
fçconde , les neuf Maîtres qui furent à la recher- 
che du cadavre de notre cher M’aître Hiram. La 
trpifiéme , les coups qui furent pôrtés aux trois 
portes par les trois faux Freres. 

D. Que lignifient ces trois lettres R. G. A. qui 
font dans le tracé de la Loge? 
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R. Le nom des afTaffîns du Maître Hiram« 

D . Nommèz-les. 

R , Romvel, Gravelot, Abiram. 

D. Comment s’étoient placés ces trois mifc- 
rables pour exécuter leur déteftable crime? 

R . Romvel , à la porte d’occident , armé d’ùne 
régie , Gravelot à celle du nord 9 armé d’un mail- 
let, & Abiram à celle du midi, armé d’un le- 
vier. Ce fut lui qui le renverfa par terre , & le 
laifTa mort. t 

D. Quel fut le fort de Romvel & de Grave- 
lot ? Notre premier Elu ne nous apprend que ce- 
lui d’Abiram ? 

R . Salomon découvrit qu’ils avoient péri mifé- 
rablement dans le pays Cabule, où il s’étoient ré- 
fugiés. 

D. Comment Pérignan , cet inconnu du pre- 
mier grade , fçut-il qu Abiram s’écoit réfugie 
da£$ fa caverne ? 

R . Pérignan travaillant à un buiffon , au pied 
duquel éroit la caverne , fon chien fe mit 1 
aboyer , il regarde & voit entrer un homme tour 
effarouché. Sa curiofité le .porta k fçavoir qui il 
étoic. Abiram fe voyant découvert par cet In- 
connu fe jetta à fes pieds , lui confia fon fecrer, 
en le priant de ne le point révéler à Solomon, 
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lu hsita. les ma ns pcor iirrancinr , &. le prix 
<ie le ecannr xazs ix grrfâme £am xn le de» 
vomir* 

JD. ?zacqaai L'Inconnu. sverzz-ù Salomon ? 

ÆL Pour feristalrg a il tüc kc par ce ûge 
Soi* & €3. -^ngiir la. ^*mir r rr i *ntT»- 

D» Cambia P è^ gmi acunx - il Âcicn 
svanr <ie Le dérrawrir à Sslcmcn r 

A. Sept joncs earigru 

Z). Pourquoi zasbrt il =mt i le décsiar ? 

JL Parce qu'il a’appcic L'Edit du Roi que têpc 
jours après le découvcre , ailanc i la »îlle cher- 
cher des vivres pane lai 3c pour Abirzm 

D. Qaei e& le aux fiers ce ce gpie? 

JL M eaboo. 

D. Que lignifie ce mac ? 

JL Loué foie Dka de ce que le cri aie 2c le 
axatnel font punis. 

D. Quel eft le ligne de ce grade ? 

Z. Ceâ de faire (embvanr de s'arracher La lan- 
gue, en étendant les mains. 

D. Quelle eü la. répo&fe de ce figue? 

Z. C’dl de lever les mains 3c les veux sa 
CteL , comme pour implorer milericocJe. 

D. D’où rirez-vous ce figue ? 

R* Parue de moa obtigxrion , pairie de la 

finpcife 


k 
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furprife où fut Abira.m fe voyant découvert. 

' D . Quel eft votre attouchement ? 

. R. De ptéfentet la main à celui qu'ôn veut 
reconnoîcre , lequel doit la prendre te la baifer. 

JD. A quoi cet attouchement effc-il relatif i 

R. Au baifer de main qu’Abiram fit à Péri- 
gnari pour le porter à fe taire. 

D. Quel eft le mot de paflè ? 

R. Abiram, qui fignifie meurtrier ou af- 
faffirt. 

D. Que devint la tète de ce malheureux ? 

R. Elle fut embaumée , 8c Salomon la fit met- 
tre aù bout d’une pique avec un poignard au- 
deftous en fantoir , 8c expofée an feptentrion du 
Temple, pour faire voir que le crime ne relie 
pas impuni. 

D. Que lignifient les neuf tours que vous avez 
faits dans votre voyage , avant de prêter votre 
obligation ? 

R . Les neuf jours qu’Abiram tefta eathé 
dans la caverne. 

Discours. 

Vous voilà enfin .parvenu au grade dp fécond 
Elu , vénérable Maître , à ce grade qui fai* 
foie , depuis long • temps , l’objet de vos d^ 

» ç 
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fin, que Vous zélé 8c vos travaux vous ont 
procuré ; permettez que je vous en félicite : 
Nous vous l’avons confié de bon cœur , 8c d’au* 
tant plus volontiers , que cette faveur va lans 
doute vous rendre digne , par vos efforts , de 
mériter les fûblimes myftères qui nôus retient à 
vous découvrir. Vous avez appris dans le premier 
Grade d’Elu Je fort du perfide Abtram ; & le fé- 
cond vous inftruit'de la fin funefte des deux au- 
tres fcélérats, Romvel & Gravelot , qui , après 
avoir long-tct&ps erré de province en province, 
traînant partout le remords de leur crime, pé- 
rirent miférablemenr. Julie effet de la vengeance 
divine, qui ne laide jamais le crime fans puni- 
tion. Toute l’allégorie que renferme ce nouveau 
Grade , eft bien aifée à développer. Vous la trou- 
verez toute tracée dans ce tableau qui s’offre à 
vos yeux , 8c dont le principal 8c le plus frappant 
objet d’horreur 8C d’épouvante à tous ceux qui 
commuent de travailler au Temple, eft de leur 
apprendre que quiconque trahit fes Frétés , fes 
Maîtres 8c fes Amis , mérite un pareil fort. Tous 
les myftères de ce Gradé d’Elu ont un rapporc 
«oral , comme ceux des autres Grades que vous 
poffédez. Le figue de celui-ci , en faifànt fem- 
biant de s’arracbet la langue, nous apprend par. 
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ht combien grande doit être notre difccétion , & 
la peine due aux indifcrecs. La réponfe à ce (igné 
en levant les mains SC les yeux au £iel , nous 
défigne l’état d’un homme furpris & interdit i 
l’afpeâ d’on événement frappant que Ja Provi- 
dence a ménagé pour le ramener à fon devoir > 
ou pour le punir. Le mot facré que nous pro- 
nonçons , marque notre réfignatieh aux volontés 
de l’Etre Suprême, & la fatisfadion que nous 
relfentons de voir le crime 8c le criminel puni. 

Au refte ce Grade» tout éminent qu’il eft, n’eft, 
pour ainfi dire , que préparatoire au troifième 
Grade dont il annonce la fublimité, 8c dont vous 
connaîtrez un jour le profon^myftère , fi votre 
zèle , votre diferétion , & vos autres bonnes qua- 
lités ne fe démentent point. 
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MANIERE 

DÉ FERMER LÀ LOGE. 

D, (jonnoissez-vous , en qualité d’Elu, d'au* 
très lettres que celles de N. N. M. ? . 

R. Oui : je connois la lettre P. 

JO. A quelle heure fè ferme la Loge? 

A. A la pointe du jour. 

D . Quelle heure eft-il ? 

R. Le jour va paroître. 

Puifqu’il eft jq^r , & que nos travaux font fr* 
ois > vénérables premier & fécond Surveillans , 
annoncez fur vos colonnes que la Loge eft fer* 
mée. Ce qu’ils exécutent $ après on fait les ap-* 
plaudiflemens & les acclamations ordinaires» 
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É LU D ES QU I N Z E. 

T .a Loge doit, être rendue de noir, &*parfe-. 
Siée de larmes rouges &• blanches. A. l’Orient il 
doit y avoir un. fquelette, qui repréfente le uaî« 
tre Àbirarn , fuivant le grade d’Eiu des neuf i 
dont le vrai nom. eft Hoben-, A l’Occident, da 
côté du Nord, il y* a on. autre fquelette re- 
présentant Oterfat \ à l’Orient du côté du Midi 
un autre fquelette représentant Stetkin» chacun 
defquels doit êtreattné de l’infitutnent fatal avec 
lequel les meurtriers frappèrent notre refpedable. 
Maître, 

La. Loge s’ouvre per. cinq coups répétés par 

Ç iij 
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trois fois : le Maître ayant frappé , on allume 
les cinq lumières qui font placées à l’Orient à la 
gauche. Enfuite le premier Surveillant frappe de 
même ; on allume les cinq autres , & te fécond 
Surveillant ayant frapgé > on allume les cinq ref- 
tantes fur trois chandeliers à cinq branches. U 
doit y avoir aufli trois luftres au plancher pofés 
triangulairement , où il y aura de même cinq lu- 
mières à chacun , qui s’allument avant que d’en- 
trer en Loge. Lorfqu’il y a réception , on ne peut 
être que quinze. Quand les quinze coups (ont 
frappés, & que la Loge eft entièrement éclairées 
le Maître dematide au Surveillant : » Quelle 
» heure eft - il »? il répond : » Il eft cinq heu- 
» res ». 

Le Maître dit alors : *• Il eft donc temps de 
9» travailler , & de commencer l’ouvrage , mes 
» très-chers Frétés , la Loge de Grand Elu eft 
» ouverte ». Après quoi chaque Frere frappe 
cinq coups dans la main. Lorfqu’il y a réception, 
©n dit : » Voici un Maître Elo des neuf qui de- 
» Ere ardemment de connoître les deux au- 
m très aflaffîns d’Hiram , & parvenir au grade 
» de Maître Elu des quinze ». Avant d’ihf- 
truire le Récipiendaire , on doit obferver qu’il 
(bit habillé en Maître Etii. des neuf, avec deux 
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têtes de mort , une de chaque main , & un poi- 
gnard à Ia tète de la main droite» traversé fans la 
mâchoire j après quoi le Maître dit au premier 
Surveillant : » Faites -le entrer par quinze pas 
» triangulaires > pour parvenir au pied de l’an- 
» tel » » où il refte environ Un quart-d’hcure 
debout » en tenant toujours lès tètes de mort'. 

Le Maître & tous les Frétés tirent leur poi- 
gnard » 8c mettent les mains entrelacées fur le 
front â l’envers» en demandant grâce pour lai 
au Grand - Maître » 8c répondant qu’il n’eft pas 
coupable. » S’il n’eft pas coupable » dit le 
» Grand-Maître » pourquoi donc me demandez- 
» vous grâce»? 

Le premier Surveillant, prend feul la parole t 
» La feule grâce que je demande » c’eft celle de 
»» recevoir ce Frere Maître Elu ». 

D. En eft-il digne ? 

Tous répondent t » Oui , ttès-refpeéJableMaî- 
» tre. Faites - le avancer , dit le Grand-Mai* 
» tre, auprès do Trône- », 'Cela fait il lui 
dit : » Les quinze Maîtres Elus des quinze m’ont 
» demandé ta grâce de vous recevoir Maî- 
*» tre Eln des quinze» & de vous rendre leur 
» Cpmblable. Vous fentez-vous capable de gar- 
*» der un fecret * qui doit être inviolable ? Voo* 

C *v 
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»» lez-vou» vous y Obliger à la maniéré accouru-*' 
i » mée » ? II répond i Oni , & répété l’obligation, 

O B t 1 G AT I O N. 

« Moi i N. » je m’oblige , fur le S. Evangile *; 
» de ne déclarer nî confier où j’ai été reçu, ni 
•i qui a aûîfté à ma* réception » ni dé recevoir 
fl^qui que ce puifle être , à moins que je n’en. 
» aie reçu le pouvoir exprès. En cas d’indif* 
»> crétion , je çonfens d’avoir le corps ouyerr , 
» la tête coupée , pour quelle foie repèéfen-: 
n. cée au Refpeâable qui m’a reçu. Dieu' mq 
» foie en aide. 

* Après l’obligation , on raconte l’hiftoire des. 
entres meurtriers d’Hiram. Mon très- cher Frere, 
vous avez appris 4 3n * le grade, de Maître Elu 
des neuf par lequel vous avez paffé qu’Abiram 
süé' dans la caverne au - defipus du buiflon ar- 
dôrjc, écoit un meurtrier d’Hiram. Il eft bien vrai 
que cet homme fut un de fes atTaûms. Son nom 
«fb üoberG Ç’eft lui qui étoit A la porte de l’O- 
rient , armé d’un levier , qui aiîomma. votre. 
Maître ,, & dont. Salomon fit embaumés la tête, 
pour qu’elle pût fe conferver, $ç être expoféç en 
public avec celles de fes compliçes , lorfqu’on les 
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auroit découverts. Ce qui ne tarda pas, puifque 
fix mois^près, Bengalet, l’un des Intendans de 1 
Salomon , pat les recherches qu’il fit faire aux 
environs du. pays de Geth , qui étoit tributaire 
■de Salomon ; Bengalin , dis-je , apprit que Ster- 
Jcin & Oterfur , les autres aiïaffins d'Hifam , 
s’y étoient réfugiés , dans l’efpérance d’y être en 
fureté. Salomon ayant appris cette Nouvelle , 
écrivit fur le champ â Maaca , Roi de Geth,, 
pour le prier de livrer ces afTaffins aux perfonnes 
de confiance qu’il envoyoit pour les emmener i 
Jérnfalem , y recevoir le châtiment dû â leur 
crime, 

En conféqtience Salomon arma le même joué 
quinze- Maîtres des plus zélés, du nombre def* 
quels étoient le, s neuf qui avoient été à la re- 
cherche d’Hoben. Il leur donna des troupes fuffi- 
fantes pour les efcorrer, Us fe mirenren marche 
le 1 5 du mois , qui répond à notre mois de Juin; 
1 k -aimèrent au pays de Geth le i8 du même 
mois. Us rendirent la lettre de Salomon au Roi 
Maaca , qui friffonnant à cette nouvelle , ordonna 
à Tinftant qu’on fît une recherche exacte de ces 
deux meurtriers , & qu’on les livrât fans retard 
aux Ifraëlites ; de plus qu’H fe trouvoit heureux 
que fes Etats fuflent purgés de deux montres 
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\ 



4» Troisième Grade 

iemblables. On fit donc une recherche exaâe , 8 c 
on les trouva dans une carrière nommée Ben» 
deçà , le quinzième jour de la recherche. Zéotnet 
te Eléham furent les premiers qui les dé» 
couvrirent. On les faifit , & on leur mit des 
chaînes > où le genre du fupplice qu’ils avoient 
à foutfrir étoit gravé défias. Ils arrivèrent le 1 5 
du mois Suivant , & furent conduits anfli-tôt à 
Salomon ,qui » après les avoir accablés de repro» 
ches , ordonna qu’on les mît dans les cachots 
d’uae tour nommée Haizac , pour les faire mou- 
rir le lendemain de la mort' la plus cruelle. Ce 
qui fut exécuté a dix heures du matin. Us furent 
attachés à deux poteaux par les pieds, le col te 
les bras liés derrière. On leur ouvrit le corps de- 
puis la poitrine jufqu’aux parties honteufes , tC 
on les laifia de cette façon à l’ardeur du foleit 
l’efpace de huit heures. Les mouches & les au- 
tres infe&es s’abreuvèrent de leur fang. Ils fai* 
foient des plaintes fi lamentables , qu’ils émeu- 
vent leurs bourreaux de compafiion ; ce qui les 
obligea à leur couper la tête. Leurs corps furent 
jettes hors de Jérufalem , pour être expofés aux 
bêtes féroces. Salomon ordonna enfuite qu'on 
remît la tête d’Hoben , afin que toutes les trois • 
fuflent expofées hors de la ville fur des pieux 
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iàW It même ordre que ces meurtriers $*«toienc 
placés dans le 'femple. pont aflalfiuer Hiram , 
afin de donner un exemple à tous £ es fujets , fie 
particulièrement aux ouvriers Maçons. En con- 
féquence la tête de Scerkin fur mife à la .porte 
du Midi , celle. d’Oterfur à celle d’Occidenr t 
fie celle d’Hoben à celle d’Orient. Voilà la fin 
de l’abrégé de l’hiftoire des aftaÆns d’Hi- 
ram » que Salomon vengea par leur mort. Je 
prie le grand Architecte de l’Univers de nous 
préferver d’un femblable malheur. Enfuice il 
donne au Récipiendaire les lignes , le mot 8c 
l’attouchement » après l’avoir revêtu du Gordon. 

Signes. 

t 

Le premier eft de fermer la main droite , lé 
pôuce élevé comme tenant un poignard , fe lé 
porter fous le menton , le defeendre le long du 
corps t comme voulant fe l’ouvrir. Le fécond , 
qui eft la téponfe de l’Examinateur , eft d’é- 
tendre la main , en faifanc femblant de fe cou- 
per le col avec le pouce. 

Le mot facré eft Zéomet ; Si la réponfe EU- 
hem , qui fervira auffi de paftagè.pout entrer au 
Temple. 

Le premier attouchement eft de fe don net deux 
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petits coups de l’index fut la jointufe du petit! 
doigt, ce qui fait allufion aux deux traîtres d&A 
couverts. Le fécond eft de prendre la main droite 
de l’Examinateur avec les cinq doigts de la main, 
droite étendus ÿ ce qui lignifie trois, fois cinq, 
& par conséquent le nombre des quinze Elus. 

Le cordon du. Grand-Maître Elu ell de ruban 1 
Uoir de la plus grande largeur, avec trois bouts, 
de ruban ponceau , au bout defquels on attachera; 
fine tête de mort : le deiTus.du cordon fera brod& 
de quinze larmes en argent. 

Makiere d’introi>uire LI RÉcrmNDAIRE!< 

U doit être habillé en Elu dès neuf, & tenir 
dèux têtes de mort , comme il eft dit ci-devant,, 
lorfqu’il n*y a pas de réception, la. Loge s’ouvre 
comme ci-après , à la. réferve que quand les quia* 
ze lumières fout éclairées, le Çrand-Maître dit s-, 
» 4idez-moi à ouvrir la Loge enfui te tous les 
FrereS debdkit , &. la. tête, découverte , font le. 
même ligne,. 

- D .} Quelle heure eft-il ?• * . • 

R. Cinq heures, du. loir* 

D . Pourquoi ? 

.. Parce que ç’ell à cette heure que les.meaut- 
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triers d’Hiram furent découverts & fai û* , pour 
être conduits à Jcrufalem. 

* 2 ?, Ont-ils été découverts ? 

i?. Oui , très-Refpeétable, ils l’ont été 8c prêt 
Tentés à Salomon* 

» Mes Freres , dit le Grand • Maître , puifque 
» ces deux meurtriers ont été découverts & arrê- 
» tés , mettons- nous en devoir de les faire pu- 
» nir , & fçavoir qui 'ils font -, afin de montrer 
*» notre zèle pour venger la mort d’Hiram. 

Tous les Freres frappent trois fois 'cinq coups 

* dans leurs mains , s’afleyent 8c fe découvrent. 

IxstftucTtoiti 

D. Etes-vous Grand-Maître Elu ? 

R. Oui : mon zèle 8c mon travail m’ont pro- 
curé ce grade avec l’eftime de mes Supérieurs. 
V. Où avez-vous été reçu ? 

R. Dans le cabinet de Salomon, 
b. Quand vous a-t-il reçu ? 

, R. Lorsqu’il m’envoya avec mes Freres cher- 
cher les deux derniers aftafiins d’Hiram. 

b. Vous avez donc été vous-même à ht. re- 
cherche ? 

R. Oui , très-Refpe&able. 


i 
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JP. Reflentîtes-vous une grande joie* lorfqut 
les aftàflîns furent punis ? 

R. Les trois têtes qui font à mon cordon en 
font la preuve. 

D. Que lignifient ces trois têtes ? 

R. Celles des trois xfîàfiins d’Hiracn. 

■' D- Vous dites que vous avez été à la tçcher- 
che de deux. 

R. Cela eft vrai ; mais le ttoifième avoir déjà 
été puni. . 

JJ, Comment s’appelloient les deux que vous 
Conduisîtes à Jérufalexn ? 

R. Sterkin Sc Qterfut. 

JJ, Comment furent-ils découverts ? 

R. Par la perquifition qu’en fit Bengaler. 

D. Comment fit Salomon pour les avoir? 

R. Il écrivit une lettre â Maaca , pour l’enga- 
ger à en faire la recherche. 

D. Qui rendit cette lettre? 

R. Zéomel. 

D. Le Roi Maaca ne fit-il aucune difficulté • 

R. Non j au contraire,' il nous donna des gui- 
des & des efcortes. 

D. Où les trouvâtes-vous ? 

R. Dans une carrière de Bendicat. 

D, Qui étoit Bendicat ? 
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R. Un des Intendans de Salomon 6c fon gen-- 
dre. 

D. Quels font les Maîtres qui les prirent les 
premiers? 

R. Zéomet 6c Eléham , après quinze jours de 
recherches. 

D. Comment les avez-vous conduits d Jétu* 
falem ? 

R. Ils étoient enchaînés par les deux mains. 

D. Comment écoient faites leurs chaînes ? 

R. En forme de régie 6c de maillet , où étoit 
gravé le genre du fupplice qu’ils devoieqt fouf* 
frir. 

JD. Quel jour arrivâtes- vous à Jérufalem ? 

ü. Le ij du mois, qui répond au mois de 
Juillet. 

D. Combien reûâtesvous dans ce voyage? 

R. Un mois. 

Z>. Combien de Maîtres Salomon élut-il pour 
cette recherche ? 

R. Quinze , dont j’étois du nombre. 

JD. Qu’ordonna Salomon ? 

R. Après les avoir accablés de reproches, il 
donna ordre à Hézar , Grand-Maître de fa mai- 
fon , de les faire conduire dans la Tout qui porte 
fon nom , & de les faire mourir le lendemain d 
dix heures du matin. 
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: D. De quel genre de mort furent ils punis ? 

R. Ils furent attachés nuds à des poteaux par 
les pieds , les bras & le col. On leur ouvrit, lé 
corps depuis la poitrine jufqu’aux parties hoa- 
teufes. 

î). Refterent-ils long-temps en cet état?- 
R. Huit heures expofés au foleil , harcelés par 
les tnoüches , & autres infeétes. Leurs lamenta- 
bles cris émurent leurs bourreaux , qui leur cou- 
pèrent la • tête i & leurs corps furent jeués hors 
de la Ville « pour être la pâture des corbeaux. 

- D. Que fit-on de leurs têtes ? 

‘ R. Elles furent expofées à deux portes de la 
Ville, ainfi que celle du premier aflaflîn, fuivanc 
l’Elu des neuf. , 

D. Comment fe nommoit-il ? 

R. Abiram. Ce nom étoit un emblème , & ne 
fignifioit qu’un meurtrier. 

. D. Quel étoit fon vrai nom ? f 
R. Hoben. 

Z>. Comment nommez - vous les trois portes 
où les trois, têtes furent mifes ? 

R. Celles du Midi, de l'Occident & de l’O- 
rient. , 

D. Quelle fut la tête expofce au Midi? 

. R. Celle de Stetkin. 

D, 
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D. A la porte d’Occident? 

R. Celle d’Oterfut. 

D. A la porte d’Orient ? 

R. Celle d’Hoben. 

D . Pourquoi expofa-t-on ces trois têtes à trois 
portas? 

R. Pour faire connoître leur pofture lorfqu’ils 
afifalfinerent Hiram. 

D. Quel eft le mot facré du Grand * Maître 
Elu? 

R. Zéomet. 

M. Quel eft le mot de patte? 

, ( R. Eléham. r 

D. Quelle heure eft-il ? 

R. Six heures du foir. 

JD. Pourquoi fix heures du foir? 

R. Parce que c eft à cette heure que les meur- 
triers eurent la tête tranchée. 

» Mes Freres t dit le Grand-Maître , puifque 
» la mort de notreGrand-Maître Hiram aété ven- 
»gée par celle de fes aflaffins, nous devons être 
» fatisftics ». La Loge eft fermée $ on frappe trois 
fois cinq coups. 
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Façon du Tablier. 

Il eft de peau blanche, bordée d’an ruban noir. 
Au milieu il doit y avoir une tour brodée en 

7 y 

argent, trois' rofettes de ruban noir , une à cha- 
que coin , & une fur la bavette , qui lignifient 
les trois têtes ; au - défions de la bavette fera 
mis H j au-defibus de la rofette à gauche O, 8 c 
à la droite S. 



CATECHISME 
D E LE L U PARFAIT. 
Z>. Er^vous Elu ? 

R. Je le fuis. 

2 >. Quel eft l’ouvrage de l’Elu parfait ? ' 

R. De rettifier les mœurs. 

JD. Où voyagent les Elus parfaits ? 

R. A la voûte Souveraine. * 

JD. Par où avez-vous pafle ? 

R. Par un long corridor éclairé par $ ,5,7, 

& 9. 

JD, Qjje lignifie le nombre ) ? 
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R. Les trois principales colonnes F. S. fi. âge 
d’an apprentif. 5 

D. Que lignifie le nombre 5 ? 

R. Les cinq ordres d’Archite&ure , l’ioni- 
que , le Dorique, le Tofcan-,'le Corinthien 6c 
le Compolire , â^e d’un Compagnon. 

D. Que lignifie le nombre 9 ? 

R. Les neuf Maîtres , âge d’un -parfait Ma- 
çon. ‘ :j 

D. Qu’avez -vous trouvé avant le Corri- 
dor? 

R. Un refpe&able Elu, qui m’a demandé f4 
mot de parte. 

D. Comment lui avez-vous donné ? 

R. Chibot par trois fois. 

D. Que renferme la voûte facrée ? 

R. La parole. 

JD. Quelle eft cette parole ? 

R. Celle qui fut perdue dans les ruines. du 
Temple. 

D. A qui donna-t-on cette parole en premier 
lieu ? 

R. A Moïfe dans un buifion ardent. 

JD. A qui fut-elle tranfmife ? 

R. Aux feuls Elus parfaits. 

D. A quoi fervoit cette parole ? 

1 Di ) 
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R. A ceux qui cherchoienr les meurtriers d’Hi- 
xam. 

D. Donnez-la- moi. 

. R. Je ne le puis, très-Refpe&able. 

JÇ*. Avez- vous trouvé le meurtrier? 

R. Je l’ai puni. 

D. Où l’avez- vous trouvé ? 

R. Dans la caverne obfcure , près la fontaine 
de Siloç. 

. ‘ D. Dans quelle pofture étoit-il ? 

R. Dans celle-ci , très-Refpe&able, {en la fai- 
fant). 

D. Que lignifie cette pofture ? . 

R. Le remords & la rriftefie. 

D. Comment s’appelloit- il? 

R. Abiram. 

D. Quels font les outils de l’Elu parfait ? 

R. Le marteau , la. pelle , la pince. 

; D. Donnez-moi l’attouchement. 

- R. J’obéis, en difant N. N. M. qu’il pro- 
nonce. 

D. Donnez-moi l’explication de N. N. M. 

R. Pariait. 

- D. Donnez-moi le mot de vengeance. 

R. Sterkin. 

D . Quel âge avez- vous ? 
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R. Neuf ans , très-Refpeftable. 

T). Les rayons du Soleil luifenc-ils fur noos ? 

R. Notre refpe&able Maître eft vengé. 

D. Quel eft le mot de palTe ? 

jR. "Bérit-neder Aliam. 

D. Quel eft le ligne ? 

R. En fe donnant la main» la renverferdeux 
fois. 

Discours du Maître. 

»> Vous fçavez tous, mes Frétés, que notre ref- 
» peâable Maître Hiram a été maftacré par la 
» fcélératefte de trois Compagnons j que l’un 
» d’eux lui a porté le coup de la mort , & que 
» nous devons tous nous employer pour en 
» trouver le meurtrier , & le punir de fon cri- 
» me. Nos Maîtres fe détachèrent donc pour 
» aller à fa recherche. L’un deux , après avoir 
» traverfé avec des peines incroyables , les 
» montagnes les plus efcarpées ,- Jes chemins 
» les moins frayés ,, accablé de fatigue , fut fe 
» retirer fur le bord d’une fontaine appellée 
» la Civi . ... 11 apperçut de loin une caver- 
» ne obfcure. La curioliré le porta à y aller. 
» Lorfqu’il fut à l’entrée » il vit dans l’enfott- 

D iij 
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» cernent une foible lumière , à la lueur de 
« laquelle il découvrit un hommcr couché Sans 
a' la même pofture où vous me voyez. ( II 
fait la pofiure d'un homme accable de remords'). 
» 11 lui demanda Ton non 1 » ; il lui répondit 
» qu’il s’appelloit Abdacam , & qu’il fuyoit. 
p. les pourfuites qu’on pouvoit faire contre lui ; 
»> qu’il étoit le meurtrier d’Hiram , & que- de* 
» puis ce temps , il ne trouvoit aucun afyle 
» contre le remords dont il étoit dévoré. A 
» cés mots le Maître tranfporté de colere , s’a- 
>»v vança , & lui plongea un poignard dans le 
» fein , en difant Sterkin , qui lignifie veri- 
'» geance. Voilà , mes Freres , l’inftitur de la 
» Claflè des Maîtres Elus , qui eft une fuite 
» jufte de la Maçonnerie , & le fujec pour le- 
»» quel la refpeâable Loge s’eft aflemblce au- 
jourd’hui. 


Fin du iroijïhmt Grade. 
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PETIT ARCHITECTE. 

Xi a Loge fera tendue de noir , pour témoigner 
le deuil qu’on relient de la perte d’Hiram. Elle 
eft éclairée par 71 lumières, pofées par neuf fur 
trois chandeliers ; le Trône fera auffi furrrois 
degrés. A côté il y aura un petit autel fur lequel 
feront pofésune bible , un compas, une équerre, 
un triangle , un chandelier à trois brandies , une 
urne ou vafe , dans lequel il y aura une truelle 
cfor de moyenne grandeur , dont la fuite enfei- 
gnera l’ufage. Tous les Freres feront placés à l’or- 
dinaire. Le tablier fera doublé èc bordé de 

D iv 
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ponceau. Le Maître & tous les Freres porteront 
au col un large cordon ponceau moiré , foutenant 
le bijou du grade fur la poitrine , attaché à une 
petite rofette bleue. Le bijou eft un triangle , & 
les Officiers auront celui de leurs charges enfer- 
mé dedans. Tous les Freres auront l’épée au cô- 
té, le chapeau fur la tête , orné d’une cocarde 
ponceau. Le Maître , qui repréfente Salomon, fe 
nomme Puiflant Maître j les Surveillans Impec- 
cables^ tous les Freres Vénérables. On ouvre- 
la Loge par fept coups diftans de j à 4 , ce que 
les Surveillans répètent ; puis Salomon dit: » Ai- 
» dez-moi à ouvrir la Loge de petit Architecte, 
s> premier grade & apprentifTage Êcoflbis». Les * 
Surveillans répondent, te Maître die enfuite : 

D . Quel eft le premier foin d’un Architecte? * 

«R. Ceft de voir fi la Loge eft bien cou- 
verte. 

« Frere Surveillant, faites-y voir, & en même 
»» temps, pour nous mettre à couvert de toutesfur-V 
» prifes, prenez de chacun les fignes , le mot & 

»> l’attoichement des grades dont nous voulons 

ouvrir la Loge». Il le fait,& vient dire : »Très- 
>3 puifiJht Maître , nous fommesà l’abri de tou- 
»> tes furprifes ». Les Freres font tous petits Ar- 
chitectes. 
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D. Frété premier Surveillant, quelle eft l’heure 
de l’ Architecture ? ** 

R. Le premier. inftant , la première heure ,1e 
premier jour que le grand Architecte employa i . 
la création de l'Univers. *'■ 

» Mes Freres , voici le premier jour , la pre- 
» miere heure, le premier inftant que le grand 
» Ârchiteéte employa à la création de l’Univers. v 
» Voici la première heure, le premier jour, la 
» première année que Salomon travailla à conf- 
» truire le Temple. Voici le premier jour, la 
» première heure , le premier inftant où s’ouvre 
» la Loge. 11 eft temps de nous mettre à l’ou- 
' » vrage. 

Les Surveillans répètent l’un après l’autre : 

» Mes Freres , voici le premier jour , la pre- 
*» mière heure , le premier inftant oùlepuiffant 
» Maître ouvre & tient la Loge de petit Ar- 
» chiteCte. La Loge de petit Architecte eft ou- 
»> verte ». Enfuite.le Maître dit au Maître des Cé- 
rémonies d’aller préparer le Candidat. Pouf cet 
effet, il fort avec le plus jeune dès Freres , qu’il 
amene avec lui. v 
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Préparation bu Candidat. 

te Récipiendaire, en arrivant,doit être préfentc 
auMaître,qui le conduit dans une chambre,qui ne 
reçoit de clarté que celle d’une petite lampe placée 
à terre , puis il l'engage à fe préparer à recevoir 
le grade qui va loi être conféré, par un grand re- 
cueillement. Il fe retire enfuite pour ouvrir la 
Loge, puis il donne la clef au Secrétaire & au 
Tréforier, qui vont lui demander là rétribution 
à laquelle il aura été taxé. Enfuite le Maître des 
Cérémonies va le préparer, comme il va être dit. 
11 entrera, l’épée à la main, qu’il vapofer fur une 
table ; il ordonnera au Récipiendaire de fe dé- 
pouiller de toutes armes offenfives & défend* 
ves , comme couteau , cifeaux , &c. ainli que de 
fes bijoux , comme bague , montre , &c. il en- 
voyera le tout dans la Loge , puis il couvrira les 
yeux du Récipiendaire d’un voile impénétrable 
à la lumière , il lui liera d’un noeud coulant le 
poignet , de façon que le bout foit aflez long pour 
pouvoir le conduire. Cela fait , il le mene à la 
perte de la Loge , où il l’introduit à la maniéré 
accoutumée , & le campe en Maçon entre les 
deux Scrveillans, qui avertirent le Maître qu’il 
eft introduit. 
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Réception. 

D. Mon Frere vénérable ■, le grade d’Archi- 
teéke * que vous dedrez dbténir , ne peut s'ac- 
quérir qu’après que vous aurez donné des preu- 
-ves que vous n’avez été en, rien complice de'la 
mort de notre Maître Hiram. Pour nous en alfix- 
-rer , nous exigeons que vous participiez à l’obla- 
tion fymbolique du cœur de ce refpeâable Maî* 
tre, réduit en figure miftique , que nous confer- 
vons depuis l’aftaflinat. Vous Tentez- vous la force 
d’avaler la parcelle de ce cœur, qui vous fera 
préfentée, que tout fideLe Maçon reçoit j mais 
<jui ne peut demeurer dans le corps des parju- 
res ? Sondez vos difpofitions , & répondez-moi , 
êtes-vous difpofé de fubircetteépreuve ? 

R. Oui , puiflant. Maître. 

» En ce cas, très-refpeétable Surveillant , fai- 
» tes- le avancer par trois pas d’Àpprentif juf» 
» qu’au lieu où repofe l’urne qui renferme la 
» mixtion myftériéufe de notre très-refpeélable 
*> -Maître ». Ce qui s’exécute. Il met un genou 
en terre , les deux mains fur lé triangle pofé fur 
la Bible. 

D. Avant de vous admettre à cette augufte 
Sc formidable participation , nous devons nous 
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a (Titrer de tous j voulez-vous vous engager , SC 
prendre part â nos modères ? ' 

- R. Oui , puiflant Maître. 

En ce cas , dit le Grand-Maître, répéter avec 
moi avec attention. 

Obligat i'o n. 

» Je promets fur les mêmes obligations que 
» j’ai contractées dans les- grades précédens , Sc 
» devant cette augufte Aflemblée , de tenir , gar- 
» der & cacher les fecrets des Architectes , de 
» ne jamais les révéler à aucun Frere des grades 
n inférieurs ou profanes , fous peine d’être privé 
» de la fépulture honorable qui fut accordée à 
» notre refpeCtable Maître. Enfin , je promets 
» de foutenir de tout mon pouvoir la Maçon- 
» nerie , & d’affifter , autant que je pourrai, tous 
»> mes Freres. Ainfi foit-il. 

Le puifiant Maître prend la truelle qui eft dans 
l’urne , la couvre de pâte miltique , la préfente 
à la bouche du Récipiendaire pour en avaler , en 
lui difant t » Que cette portion miltique que 
»> nous partageons avec vous, forme à jamais un 
» lien fi indilïoluble , que rien ne foit capable 
» de le rompre dites avec üous , ainfi que tous 
»» les Freres difent , malheur à qui nous défu- 
» nira Enfuite le Maître le fait reconduire à 
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l’Occident par les Surveillans > qui lui font faire 
trois pas d’Àpprentif en arriéré. .Lorfqu’il y eft, 
il lui d# : » Mon^rere , ce que vous venez de 
» faire , vous apprend que vous ne devez jamais 
*> refufer de faire l’aveu de vos. fautes , que l’o- 
n piniâtreté & l’entêtement doivent être bannis 
» du cœur de tout bon Maçon ». Auditât les Sur.- 
veillans failiflent le Récipiendaire > & le renver-, 
fent (a face contre terre , de façon qu’il foit fur 
les mains & fur fes genoux , le vifage de (Tus l’é-. 
toile flamboyante, & la bouche collée fur la lettre . 
G, en cette pqfture. Le fécond Surveillant lui dé- \ 
bouche les yeux, & le premier Surveillant lui jette 
Air le corps un drap noir. Enfuite le Maître dit: 

D. Mon Frere , qu’appercevez-vous ? 

R. La lettre G dans une étoile flamboyante. 

Z>.'Que fignifie-t-ellé ? 

R. Gloire , grandeur & Géométrie. 

D. Ne la connoiflez - vous pas fous un autre 
nom ? 

R. Oui > fous celui de God. 

» Mon Frere , c’eft le nom du grand Ar- 
» chiteâe de l’Univers ; la (ituation dans la- 
is quelle vous êtes , vous repréfente celle dans la- 
» quelle notre refpe&able Maître fut inhumé , 

a» c’eft-i-dire , la face renverfée dans l’étoile 

/ ‘ 
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» flamboyante, la bouche fur la lettre G , £kt- 
» vée fur une plaque d’or eu triangle , qui eft 
n l’emblème définitif des tr<^s angles mittiques 
n réunis en un. Le cercle repréfente l’immenfité 
n univerfelle , ainfi que l’efpace qui étoit dans 
»* la rroifième partie du Temple , qu’on nom» 
» moit Saint des Saints , & en hébreu , He- 
•»> kal *». 

D. Nous promettez vous , que fi pendant le 
voyage figuratif que vous allez faire au travers 
des bois & des montagnes y vous rencontrçz les 
autres a fia flî ns d’Hiram , vous le: arrêterez au 
péril de votre vie ? 

: R . Oui*, je le promets. 

Le Maître frappe un coup pour fignai aux Frè- 
res de le faire relever , lui délie les mains & le 
col , 8c lui fait faire fept fois le tour de la Lôge 
du Septentrion au Midi , pour fe rendre à l’Oc- 
cident. Cela fait , les Survéillans l’annoncent 1 
la maniéré accoutumée au putflant Maître. 

D . N’avez-vous point trouvé d’obftacle à vo- 
tre route ? 

R . Oui , puiffitnt Maître. »> C’ëft avec une joiè 
» infinie ; dit le Maître, que je vais récompenfer 
» votre zèle pour la Maçonnerie, en vous confé- 
» rant la qualité d’Architedfce , avec la direction 
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» dfl6 ouvrages du Temple. Approchez , je vais 
» vofts inftruire des myftères de ce grade. 

Le Surveillant lui ôte Ton tablier , qu’il jette à 
terre , & le fait avancer au Trône pat dertiere lés 

Freres du Midi. 

\ 

' Le puiflant Maître lui donnant le tablier dou- 
blé de ponceau lui dit : » La différence que vous 
» remarquez de ce tablier avec celui que vous 
*» quittez, vous annonce qu’une partie de ce qui 
» vous a été dit jufqu’à préfent , n’eft plus d’u- 
» fage dans nos Loges d’Architeékes. Votre oc- 
» cupation déformais fera plus élevée , puifque 
» vous ne vous appliquerez plus qu’à l’Archi- 
» teéture & à l’ornement du Temple ». 11 don- 
ne le cordon , foutenant le bijou , ainfi que les 
gands. 

Nous avons en ce grade un attouchement , une 
parole 8c deux figues ; l’un appellé de patfage , 
appelle ainfi , parce qu’on ne peut entrer dans 
nos Loges fans le donner. Celui :qui demande : 
Etes- volts Archite&e EcolTois ? pofe aufli- 
tôt fa main droite fur la hanche du même 
côté , en la ferrant du pouce & de l’index ; lève 
en même temps les yeux au ciel , fait un mou- 
vement du corps, comme s’il vouloit fe reculer'. 
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celui qui répond fait la même chofe du côté op- 
pdfé , en djfant , je le fuis. « 

L’autre fighe , qui eft d’ufage général , fe de' 
mande en portant la main droite fur le cœuc 
dans l’attitude du ligne de Maître , puis décri- 
vant une ligne diagonale en avant , & à la hau- 
teur du vifage , & la ramene dans fa polition ho- 
rifontale , Iç pouce appuyé fur le front , ce qui 
forme un triangle , puis la laide tomber dans la 
polition du ligne de Maître. La réponfe. eft de 
porter la main droite à plat fur le flaac droit , en 
failànt un mouvement , comme fi on vouloit fe 
retirer , en palTant le pied droit derrière le gau- 
che , ce qui forme une équerre. 

L’attouchement fe donne comme celui de Maî- 
tre , en palTant rapidement l’un & l’autre la main 
fous le coude , qu’on prend dans la paume de la 
main , pour fe tirer par trois fecoulTes , en pro- 
nonçant chaque fois une fyllabedu mot Gabaon. 
Allez maintenant vous faire reconnoitrg à tous 
les Freres, puis vous reviendrez à moi, ce qui 
s’exécute.- A fon retour il lui dit : 

» Mon Frere , après la mort d’Hiram , les tra- 
» vaux alloient nonchalamment ; Salomon vou- 
«> lânt relever l’ardeur des Maîtres , réfolut de 
m choilir un nouveau Surintendant des ouvrages. 

» Pouc 
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* Pour cet effet , il fit aflembler les Maîtres les 
m plus dignes de cette place par leur génie > ca* 
» pacité & moeurs dans la faite de ton Palais» 
» Par les plans qui lui furent préfentés , il recon- 
» nut que le premier édifice étoit parvenu- en 
» perfections; il leur ordonna de mettre les mè- 
m mes proportion à la fécondé élévation > SC 
a nomma Architecte leur Maître. Ceux-ci s ’f 
» engagèrent par de nouvAtes promettes , qui 
» font ce! les que vous venez de faire, 8c qui vont 
a vous aflocier à leur rang. Puiffiez-vous jouit 
a long: temps de cé bonheur parmi nous » l 

CATÉCHISME 

L e piaffant Maître faifant le ligne rie partage j 
dit au premier Surveillant t 

B. Refpedable Frere premiet Surveillant; 
êtes-vous Archite&e ? 

R. Faifant le même figne oppofé t puilfaüC 
Maître , je le fuis* 

B. En quel lieu àvez^vous été reçu ?' 

R. Dans le cercle de la quadrature , Ôc le Saint 
des Saints. 

ft 
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D. Que lignifie le cercle ? 

R, L’immenfité du grand Architeâe > qui n’* 
ni commencement , ni fin. 

D. La quadrature ? 

R, L'efpace du qùarré long du tombeau d’Hi- 
râm. . 

D* Le Saint des Saints ? 

R. L’efpace qui eft dans le triangle , où eft 
gravé le nom de grand Architeâe. 

D. Par quel moyen avez-vousété reçu Arjchi- 
te£te? , 

R. ■ Par le ciment qui fut employé i lier les 
pierressdu Temple. 

D, Quel ciment employa-t-on ? 

R. Un ciment mifiique , compofé de lait, 
d’huile , de vin & de farine. 

D. Quel eft le fens de cette mixtion ? 

R. Le lait repréfente la douceur , l’huile la Ca- 
ge fle , le vin la force , & la farine la bonté , qui 
étoient les qualités refpeétables de notre Maître. 

D. Comment Hiram fut-il inhumé? 

R. La face vers le centre , la bouche fut la let- 
tre G , gravée dans l’étoile flamboyante incruftée 
dans les angles du triangle» & communiq uan t au 
cercle. 

D. En quel lieu fut- il inhumé ? 
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R. Derrière le Sanctuaire dans, les avantcours 
du Temple. , 

JD. Salomon laiffa-t-il la mort d’Hiram im- 
punie ? • 

R. Non : il nomma Architectes ceux qui vou- 
lurent s’engager par de nouvelles promettes à 
pourfuivre les auteurs de Ton meurtre. 

D. Comment voyagent les Architectes ? 

R. Par trois fois fept fois , ils firent le totir-dtf 
Mont Liban , des montagnes les plus voifines, Si 
vifitérent les endroits les plus fecrets; 

JD. Les affadi ns furent- ils trouvés ? 

R. Oui > puiffant Maître: 

D. Comment s’appelloit celui qui tua Hi- 
ïam? 

R. Abiram , qui fignifie ajfajjîn ou rnturtrieri 

D. Comment ctes-voùs parvenu à ce grade ? 

R. Par trois pas d’Apprentif en avant & en ar- 
riéré. 

D. A quoi vous occupez-vous ? 

R. A la parfaite Architecture, aux foins de 
purger les différends entre les Ouvriers, & à tra- 
vailler au triangle pofé fut le tombeau d’Hi-* 
ram. 

JD. Décrivez m’en l’ouvrage: 

Êi) 




I . 


( 
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£, Le milieu renfetmela lettre fi & Uslettret 
5. U. G. 

D. Que fignifie le G ? 

-R. Gain , qui fignifie , 6 vous foui étemel* 
D.VSi 

R. Soucniffion , pour faire connaître que quoi* 
aqn’Architeéifces , nous forâmes fu jeu, Jk 'devons 
•obéir à nos Supérieurs. 

D. L’ü ? 

R. X’union qui doit régner parmi nous. 

D. La lectre G hors du triangle ? 

R. Gomei , qui veut dire beauté. Elle eft la 
-imaîtrefle parole , & quon dit ètrela première que 
^prononça le premier homme. 

• D. N’y a-t-il pas d’autres lettres dans votre 
loge? 

R. Oui, puHTantMaûre; M. B., qui lignifient 
le mot que nous ne pouvons prononcer à haute 
•voix , 8c que nous proférâmes en levant le corps 
-de notre refpeéhble Maître-, & trois autres d’ai- 
ca’m incruftées fur le bord du tombeau, M.H.S. 

•D. Que lignifient-elles? 

R. M. fignifie Morin , vrai -nom du mont o à 
fut bâti le Temple. H. dénote le nom d’Hiratn» 
■te S. Stolkin , nom du Maçon qui découvrit le 
premier le corps d’Hiram, 



** tM M a ç o n vri r,' r ». 

JR. Votre -Optragp fur- il botné f c on ftruire te 

Itul Tèroplfer? 

A. Non*} |e; traçai le- cercle par une eircoftfé* 
rence fur Fefpace du lieu que nous nommons 1® 
Saint des Sain ts- 

£f. Que lignifie cette circonférence ? 

R. L’infinité' cFune Pui fiance fuprême quet- 
la Géométrie nous reprcfeme fous cet em- 
blême. 

D. Quelles- font vos marques ?’ 

R. Deux figues- » une parole 8c up -attouche- 
■Bienr- 

D. Comment nommez;- vous l'attouche- 
ment ? 

R. La double voûte- 

D. DonnezJaparole depaffage- 

R. Gabaom 

D. Donnez la maîtrefie parole- 

if. Gomez. 

»» Mes Freres» voici le dernier inftanr, Tadêp- 
vr piere heure», le dernier jour , que te Maître- 
» de l’Univers a employé à la création ; idem ». 
» que Salomon travailla à conftruire le Temple». 
» & c’eft le dernier infianr que les Arcbiteâes- 
» doivent travailler- U efi temps de nous-rego- 

Eiij. 
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p fer. •» Il frappe fept coups diftants da troi$ 
au quatre : ce que les Surveillans répètent , 6c 
le Grand - Maîcre annonce que la J-oge eft fet- 
jncc. 
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CINQUIÈME GRADE 


DE LA 


'MAÇONNE RI E, 


ï*a«fiisa*E-ft = 


GRAND ARCHITECTE; 


PREMIER APPARTEMENT, 

') . 

Ea Loge exige deux tentures, l’une gloire 8c 
'l’autre ~*ouge, pour les deux points de la ré- 
ception. La Loge doit être éclairée par vingt- 
fepc lumières , placées comme dan6 le petit Ar- 
chite&e., Le plan de la Loge doit être aüffi fem- 
b labié , excepté qu’il doit être tracé un cercle 
autour , du Saint des Saints. Le Maître repréfente 
Salomon , & fe nomme très-Puitfanc Maître $ les 
Surveillans très- Refpeâtablcs , les Offiçiers très- 
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Vénérables > & les Freres très - Honorables , on 
Grands Architectes. Le Maître fera placé eonv» 
me à l’ordinaire. Le bijou qu’il doit porter, an 
ccd fera un double triangle. Les Surveillans Si 
autres Dignitaires portent leur bijou ordinai- 
re x mais renfermé dans un double triangle» 
Tous les cordons du premier Appartement doi- 
vent être noirs. 


* 


SECOND APPARTEMENT» 

H^brriere le Trône du Maître il doit y avoi» 
un rideaunoir , pour cacher ce qui va être expli- 
qué , lequel rideau fe tire , 8c difparoû locfqu’it 
tfttemps. 

L’Aurel doit être garni des. attributs de là Ma- 
çonnerie , foit fculptés ou peints ; il doit y avoir • 
jfèpt marches , & doit être environné de St lu- 
mières placées en triangle. Derrière te rideatt 
noir fera un tableau en tranfparent, rôptcfentan* 
la gloire du Grand Architecte entouré , de iept 
Intelligences céleftes y au milieu fera un trian- 
gle lumineux, portant U nom de Dieu écrit t A 
hébreu» 
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: Aux extrémités *dé la irai? feront fèpt -têtek 
d’Anges montées fur des ailes. Sur l’Auret ÏI f 
muta èrt étéVàtk>h- l’Atéhê é’aHtetiee ; fappottée 
p*t deux Cbétulbioi ,- qui éduvtiront de lent* 
aile». La dévarif dé f’ÀtcHé -doit être fculpté 5 
i'Agnèlù dé vié tfepofôné fu# iM» livtë, d’uù for<- 
f Iront lés fèpt fééàüX.* Au côté droit dé l’Atché 
flirte déyàtft fétà ls Mér dairàhi rridhiée fut 
douze bouviliotts dorésf. Sl ot» vêtit qué te Logé 
faùt dans la dertiiete exafétirudé , il tendra places 
les dix ürniés, cinq dé c-baqoè cofté-* Si la ntér 
au bout du côté de l'Occident , tirant fur lé ML 
il Au Midi fêta placée une tablé d'airain, nom- 
mée P Autel des holocauftes. Lé chandelier à fepi - 
branchés féra eri face de l’Arche. A côté du Sep* 
tenttioft féra une tablé rioiwnïée des pains dè 
propofition, fur laquelle îles fera misoftaetjM 
fur l'autre , vrais ou 6 gurés. On mettra au£E des 
Vafes , des Coupes , des Urnes pour les of- 
frandes* 

14 tefnute noire doit erré pofée pardetîas ta 
rouge, de façon qu’on- puifTe 1 a relever, ou te 
faire defcendre atféc vîteffé lorfqu’il ën fêta 
temps. La tapifterie doit être parfemée dé Sears 
de hjacinte j lorfquon chargé te tenture , tes 
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Frétés qaitteut le cordon noir , pot» prendre le 
tange. 

Entre les deuxSurveillans.à l’Occident il doit 
•y avoir une. petite table , for laquelle feu une 
Bible.» un double triangle» une équerre» un coin» 
pas. Au-devant de cette table il y aura un tabou* 
set ou ion doit faire affeoir le Récipiendaire , lf 
tête baiffce for la table» pendant qu’on fait, le 
changement de la Loge. Sur la planche i tracer doit 
être deflîné d’un côté le Temple de Salomon » 
inonté jofqu’au troiûeme corps de l’édifice non 
achevé » & au ba$ feront repréfentés des maté* 
riant Sç des outils-; de l’autre côté le nom de 
fons les Frétés qui ont paflc par ce grade» qu’ils 
doivent écrire eux-mêmes , 8c au bout un efpace 
pour mettre le mot exclus , fi à l’inftant de la tér 
«ceptiqn il s’étoit retiré , & ce à perpétuité. 

OjtNEMENS, 

Le Grand- Architede porte le cordon ponceau 
en.fauroir, 8c le bijou au bas duquel eft celui de 
petit Architeéke » excepté le cercle» qui doit être 
doré , 8c qu’au-deffous de l’étoile qui fert de tête 
au. compas » il y aura un Soleil d’or , dont les 
rayons d’en bas fêtant fut la tète du niveau. > 
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Le Maître des Cérémonies doit ôter au Réci-> 
piendaire toutes les armes offenfivesdc défend» 
ires, fans exiger fes bijoux, Sc lui faire ligner 
fon nom fur la planche à tracer tout au bas des 
, Freres. 11 lui bouche les peux, lui fait un difr 
cours fur le grade qu’il va recevoir , lui dé cia» 
rant qu’il eft deftiné à remplacer Hiram , dont ad 
regrette encore la perte j mais qu’il faut qu’il foie 
préfente à Salqmon & au Grand Architeâe, que 
c’eft l' aidant où il doit s’armer de fermeté puif» 
que , faute de courage.» il feroit exclu pour ja- 
mais j que cependant, .ce grade n’-a rien qui le 
doive effrayer plus: que les autres* précédé ns-, 
qu’ai n fi il doit avoir toute confiante eu lui» ! 


OUVERTURE DE LA LOGE. 

T . e Maître frappe un coup & die : » MesFre- 
m res, aidez-moi 1 ouvrir la Loge de Grand Ar- 
» -chiteâe». Les Surveillans répètent , chacun.de 
ion côté , l’un après L’autre. Le très-Buiffa^rdit : 

D. Très-refpeétable premier Surveillant, quel 
eft le premier foin d’un Maçon î 
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R. Très • Puifiànt , c’eft de voir fi la Loge ell 
bien couverte^ 

» Voyez » mes Freres * chacun de vûtté tché, 
» fi tous les Freres ici prcfens font en état d'af* 

• fifter an grade dontnoui allons ouvrir la ko* 

• geo. Us b font.chacBndefo» côté. Letfqo’di. 
ont bien examiné-, ils fd mettent à ladr place ». 
difent chacun , l’un après l’autre , très-Puifiànr * 
la Loge eft bien couverte, 8c les Frereilet pré* 
te ns font toni Grands Arcbite&es. 

• 2>. • Frere premier - Surveillant * qafeflr hdoee 
MW1 ? , 

Ri L’heore dn parfait Maçon, c*dft à-dfc*é,rle 
premier inftant , la première heure, lo ptemiet 
jour que le Grand Arthiteûe de l’ Univers cm» , 
ploya à U création du monde.* 

. » Mes Freres». voici Je .premier inftant , la? 
» première heure , le premier jour que le Grand 
V Arcfiitefte de l’Univers employai là crédttoiV 
W du monde. Voici la première heure,le premier 
*> jour , 1» première année que Salofnbfi erm> 
-«• ploya à conftruire fe Temple. H eft temps de? 

• naos mettre à l’ouvrage ». Les%rveil1ahdsé» 
pètent , chacun de fdn côté ,' enfuit* tous les Fre-- 
tes frappent - trois fois trois coups* dans tau» 
mains ; oh fait les acclamations ordinaires. Lit 
Loge eft ouverte. 
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\ Réception. 

Après les formalisés ordinaires, le Maître des 
Cérémonies conduit le Candidat à la porte de la 
Loge , & frappe en petit Architeéte. Lé fécond 
Surveillant lui répond en grand j enfuite le pre- 
«lier Surveillant de puis le très Puiflant ; le fé- 
cond dit : » Très-refpeCtable Frere premier Suf- 
» veillant , on frappe d la porte de la Loge en' 
» petit Architecte ». Le premier Surveillant dit; 
» Très- puiflant , on frappe à la porte de la Loge 
*» en petit Architecte. 

» Très- vénérable.Frere premier Surveillant,' 
» voyez qui frappe. 

Le fécond va. à la porte , frappe en petit Ar- 
chitecte , on lui répond , 5 c il demande : » Que 
» voulez-vous ? 

Le Maître des Cérémonies dit t » C’eft un 
t> Frere Architede qyti demande à être .examiné 
v pour acquérir la qualité de Surintendant des 
» ouvrages, en méritant celle de Grand-Archâ- 
» te&e ». 

Le fécond Surveillant ferme , & vienrrendre 
compte au premier Surveillant, qui le dit au Maî- 
tre, qui dit : «Très-refpedable Frété fécond Sut- 
m veillant,- demandez- lui fon nom, fon furneity 
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ü s’il eft en état convenable Sc dans la réfolutioti 
•» de palier pit des épreuves plus fortes & plus 
» rigoureufes que toutes celles par où il a pafTé ». 
Le fécond Surveillant Va à la porte, fait les ques- 
tions au Frere Maître des Cérémonies , qui ap- 
prend au Récipiendaire ce qu’il doit répondre } 
Jorfque le Récipiendaire a répondu , le fécond 
Surveillant va le rapporter au premier Surveil- 
lant , qui le dit au tfès-puilîant Maître; 

- Après cela 4 tous les Freres qui , pendant ce 
temps, ont été aflis, fe lèvent, & le très-puiflant' 
Maître dit : » Mes Freres , la deuxième élévation 
». étant venue à fa perfedion , conformément ' 
*> aux ordres fuprèmes , il faut nous occuper à 
» en élever une troilième,qui terminera la hau- 
i» teur que le Temple doit avoir , félon les def- 
n feins qui en furent donnés par le Grand Archi- 
» tçde de l’Univers. La diredion de ce troifiè- . 
.*» me étage étoit fans doute, réfervée au Surin- 
» tendant qui doit remplacer Hiratn , & que! 

* nous avons différé de nommer jufqu’à préfeqt. 

» L’ouvragé rie pouvant plus long-temps être! 

» fufpendu , il faut qu’il foit terminé dans ce 
» jour heureux qui nous ralfemble. Il convient 
» que l’Arçhitede qui fe préfente , nous fafli 
» connoîtte la perfedion où il a fait parvenir 
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A Tes defTeins } car il n’appartient qu’iux grands 

* Architectes de bâtir des tabernacles. Get ou* 

* vrage exige une dclicatefle de deflein t que 
a l'ouvrier inférieur ne doit connoîtré que pour 
a» l’admirer. Donnons donc dans noire Temple 

* un fuccefleur à Hiram , que la mort a foultrait 
a> l fes travaux. Moabon peut lui fuceéder j qu’il 
» vive avec honneur , gloire Sc profpérité parmi 
» nos Grands Architectes ; que la vue & la pot» 
à» feffion de nos tabernacles lui foient livrées, & 

* qu’il mette le t cômble à notre félicité par lac* 
0 compliflèment des ordres fuprémps , en met- 
0 tant la derniere main à l’ouvrage & à la per* 
m feCtion de nos travaux ». 

» Eft-ce votre fenriment , mes honorables 
p Freres » ? Chacun porte la main fur le tracé de 
la Loge , frappe trois coups dansTa main , & fait 
l’acclamation ordinaire. 

Le très-puitfànt Maître dit.: » Introduirez 
» Moabon dans la Loge à la maniéré accoutu» 
0 mée ». Le fécond Surveillant va i la porte.puis 
amené le Candidat à l’Occident , les pieds fut 
les pointes de l’équerre , ce qui en fornrçe une 
double ' y le très-Puiflanc frappe un coup pour le 
filence ; le fécond Surveillant frappe fept coups 
en grand Architeâe, que lé premier Surveillant 
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fend j enfuite le Maître , pats le fécond dite 
» Très-puiffant Maître , voici Maabon qui de» 
«• lire obtenir le grade de Grand Architecte, £i 
p à qui 1‘encrée de cette Loge a été accordée 1 
» cet effet» 

Le très * Piaffant dit : » Mon Frété , le grade 
p que von? devrez eft fort élevé ; l’art de bâtir 

des tabernacles 1 , le de mettre 1a perfe&ion i 
. » notre Temple, eft d’une fupéiiorité fi grande » 
w que nous craignons de vous voir fuccomber 
p aux épreuves que nous exigeons des fujets que 
p nous y admettons. Cependant la nécelfité de 
p donner un fucceffeur à notre Maître Hiram, 
» nous engage d’éprouver tous ceux qu’on peut 
p juger capables d’approcher de la fcience. 

» Pour commencer , il vous eft ordonné de 
s» faite trois fois vingt-fept fois le tour des ou» 
p vrages du Temple par le Septentrion à l’O* 
p rient , par le Midi à l’Occident , que je re» 
p duits â neuf. Ayez foin de lever le plan aveu 
p exa&üude ; vous le préfenterez au Grand Ar- 
» chiteâe , afin qu’il juge fi vous êtes digne 
» de remplacer notre Maître Hiram, que nou* 
p avons perdu ». 

Le très-Puiffant frappe un coup pour donner 
iafiscond Sémillant le ligne du, départ j il voyage 

comme 
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tomme les petits Ârchfce&es. Le fécond Sur- 
veillant met entre les mains du Récipiendaire 
un carton quarré> qu’on nomme la planche i 
tracer; le fécond Surveillant frappe fept coups 
fur le maillet du premier Surveillant , qui lui. 
'■dit : 

Premier Surveillant. Que demandez-vous ? 

Second Surveillant. Très refpe&able Frere pre" , 
mier Surveillant , le voyage myftérieux de Moa- 
’ bon eft fini. 

Le premier Surveillant le répété au très PuiC« 
fant. 

Le très-Puifldnt. Mon Frere , quels font les 
fruits de votre voyage ? 

Le Récipiendaire. Très- Puiflanr , j’ai levé le' 
plan des ouvrages du Temple, & je vous ap- 
porte les delfeins. 

Le très -Puiflant. Mon Frere, préfentez-Ies moi 
par trois pas de Compagnon. 

Le Récipiendaire les préfente de façon, que le 
Xroifième pas le met au pied du Trône , où il mec 
le genou droit à terre. 

Le très-Puiflant lui prend la planche à tracer, 
la regarde , & la donne par fa droite au Frere le' 
plus proche de lûi , qui lui faire faire le tour de 
la. Loge de main en main , jufqu’à ce qu’elle r éi 

" ' F 
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tienne au très- puiflant Maître, qui, l’ayant ref 
^ue , met la main du Récipiendaire fur l’équerre 
& le double triangle qui font fur l’Autel 4 le 
■compas fur le poignet , l’épée par deflus j il lui 
fait prêter fon obligation en ces termes. 

Par MI ERS OllIOATIOÎIt 

A , 

» Je promets , fur les mêmes obligations que 
V» j’ai prifes dans mes précédens grades Maçons,; 
*» ■de ne jamais révéler les fecrets des Grands 
m Architedes à aucun Architede, Maître , Com- 
» pagnon , Apprentif, Maçon , fous les pei- 
» nés d’être exclus de notre ordre & de nos 
» Loges. Amtn. 

Le tris Puiflant, Levez- vous : Frere premier 
Surveillant, faites faire au Frere trois pas de 
•Compagnon en arriéré pour apprendre à garder 
la même fermeté dans le chemin de la vertu 
malgré l’humilité que dans cette vue l’on exige 
quelquefois de nous. 

Lorfqu’il eft à l’Occident , les Surveillans lui 
font tourner le dos vers l’Orient , le placent.fur 
le tabouret qui eft devant le tableau , & le re-* 
tournent vers l’Orient. En fuite le Maître dit: 
¥ Périmez-vous à garder le ülence fur nos Myf- 
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(l tires» ? Le Récipiendaire répond : » Oui , très- 
p puiflant Maître ». 

Le trh-Puiflant. » Frere premier Surveillant,’ 
s> ôtez-iui le premier voile de Ton obfcurité, 

» julqu’à ce qu’il foit capable de voir l’éclat de 
» notre Tabernacle ». Le très- Puiflant frappe un 
«oup. A l’inftant le bandeau doit tomber. On 
lui fait faluer le Maître & tous les Frères. 

Le très • Puiflant. Frere , êtes- Vous en état de 
nous rendre l’inftru&ion de tous les grades pat 
lefquels vous avez pafle ? 

Le Récipiendaire dit « » Oui, très-puiflant Maî- 
» tre».On lui fait un abrégé de l’inflruéf ion de tous 
les grades, auquel le Récipiendaire doit répon- 
dre: enfuite le Maître dit ce qui fuir. 

» Mon Frere, quoique vous ayez paflé pat 
P Tous les^grades , cependant vous n’êtes pas par-; 
» venu à la perfe&ion. Il refte à vous faire ap- 
» percevoir cette éclatante lumière que la Ma* 
» çonnerie vous promet dans tous les grades 
» & qu’elle n’accorde enfin qu’après bien des 
» épreuves. Il en eft encore de fortes à fuppor- 
» ter. C’eft à vous à vous décider , nous fom- 
, h mes encore prêts à vous dégager de vos pro- 
» méfiés , même de celles que vous avez faites 
*» avec nous. La crainte de les voir profaner ne 
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» fçauroit noos arrêter. Il nous faut un autr4 

» engagement que tous ceux que vous avez pris, 
» ils fe font pâlies dans l’obfcurité. Celui-ci 
» doit fe palier en pleine liberté. Vous poa- 
» vez même en faire la leûure. Il eft tracé fut 
» ce papier qui fe préfente à vous. Lifez-le bas} 
» li vous y conteniez , vous le répéterez haut »; 

Deuxième Obeigation. 

» Sur toute la liberté que je profelïe dans tous 
» les cinq fens naturels, fur l’exiftence de ma rai- 
*»' fon & de mon efprit , que je déclare n’être 
» aucunement alTujetti, fur l’intelligence qui me 
» foutient, me guide & m’éclaire : oui , je pro- 
» mets , je jure , je fais vœu de garder inviola- 
» blement tous les fecrets , lignes & myllères 
» qui m’ont été jufqu’à préfent dévoilés, & qui 
» me feront révélés à l’avenir dans les cinq pre- 
>» miers grades des parfaits Maçons & de la par- 
n faite Maçonnerie auxquels je fuis initié , ap- 
» prouvant à haute & intelligible voix , & fans 
» crainte, à préfent que ma vie eft libre, & mon 
» efprit non préoccupé , que je n’ai aucun regret 
» de m’être engagé,quoique dans l’ob, fcurité, dans 
» nos Loges , le déclarant de cœur , & les te- 
» nant pour inviolables', permettant, li je les 
» révéle , que mon corps fubille toutes les 
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» peines & rigueurs qui m’y énÿagent qu’on 
m’ouvre les veines des temples ij5c de la gorge, 
» 8c qu^expofé nud fur la plus hattte piramide , 
» je fflis expofc à fouffrir fur cet\hémifphère 
» les^rigueurs des vents , l’ardeur du foleil & 
99 les fraîcheurs de la nuit j que mon fang coule 
» lentement de mes veines , jufqu’à l’extinétiori 
9» de l’efprit qui anime la fubftance , la matière 
n corporelle } 8c pour augmenter les fouffrances 
99 du corps & de l'efprit 3 que je fois forcé de pren- 
£ dre chaque jour une nourriture proportionnée 
99 8c fuffifante pour prolonger 8ç conferver une 
$> faim dévorante 8c cruelle , n’y ayant rien de 
99 trop rigoureux pour un parjure y que les loix 
99 de la Maçonnerie foient mes guides pour m’en 
99 garantir , 8c que le Grand Architecte de TU- 
j> nivers mê (oit en aide. Amen* 

Le très-Puiffant. » Eh bien , mon Frere , rien 
» ne vous arrëte-t il ? Etes - vous dans la ferme 
99 réfolution de prononcer de coeur comme de 
99 bouche, à haute voix devant cette augufte Af- 
99 femblée , avec toute la liberté de la vue, du 
» cœur 8 c de l’efprit qui vous eft accordée » ? 

Si le Frere refufe , les deux Surveillans lui 
mettent la pointe de l’épée fur le dos j ils lut 
fanfc faire, avec rapidité les irj tours de Grand 
. ' ' ' • F ii} 
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Architecte, les s 8 de Petit Architecte, les 9 cte 
Maître , les 5 de Compagnon *& les trois d’Âp» 
prentif » & après lui avoir fait efluyer la céré- 
monie de la pompe , ils le chaflent comme un 
coeur foible. 

S’il accepte , il prononcera à voix haute & in- 
telligible , & dès qu’il aura prononcé , le fécond 
Surveillant ira brûler le papier à une des lumiè- 
res. Si -toc qu’il eft confirmé , on frappe trois 
coups , & on fait les acclamations à l’ordinaire > 
8c le Maître dit : » Mon Frere , puifque votre 
h zèle pour la Maçonnerie vous a engagé- à per- 
» févérer avec toute la fermeté d’un bon Ma- 
» çon , nous allons vous recohnoître pour Grand 
» Architecte du Temple & des Tabernacles que 
» nous élevons. Vous mettrez la derniere main 
» à l’œuvre , & vous fuccédere* à notre très- 
v refpeCtable Maître Hiram j mais avant que 
» votre proclamation fe fade à l’Griént du Tem* 
» pie, nous devons, par un (incere fentimenc 
» de douleur rendre un fecret hommage aux 
» mânes de notre Maître dont nous avons juf- 
»» qu’à ptéfent pleuré l’homicide^ que nos cœurs 
» fé livrent à la méditation 8c que notre ef- 
» prit s’entretienne de fa mémoire dans un pro- 
» fond filence ( Cm.), qui lignifie fiéchiffe[ le 
» genou» ». Tous les Freres. mettent le genou ea 
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terre j le très Puisant frappe un coup , & tous* 
les Freres , la tète panchée fur les mains , relient' 
en filence. 

Le très - Puiflant frappe un autre coup , & le* 1 
Surveillans font mettre le Récipiendaire 4 
noux devant une table , la tète panchée fur le li- 
vre qui doit être de (Tus , couvrant exactement 
fon vifage de fes mains, & les Surveillans croi- 
sent leurs épées fur fon col ; pendant qu'il e(t 
dans cette polture , on ouvre le rideau , la ten- 
ture change le plus promptement qu'il eft pofli- 
ble j les Freres mettent leur cordon rouge j quand 
tout le changement eft fait » le Maître frappe un 
coup pour faire filence , enfuite il en frappe un 
autre, & prononce (caki) , qui lignifie leveç- 
vous tous. Les Freres fe lèvent , & les Surveil- 
lais tirent leurs épées dH col du Récipiendaire ; 
enfuite ils le font relever , puis faluer le Maître 
& l’Affemblée. A l’inftant que le Récipiendaire 
feleye, le très-puifiant Maître frappe un coup» 
& tous les Freres difent, Hïram eft mort ; Mou- 
ton vit. Après un inftant de filence , le très- 
PuilFanc dit : .» C’eft avec plaifir , mon Frere , 
» que je vois votre proclamation au grade de 
» Grand Arcbiteûe , nous ne pourrons en mar- 
ia guet allez de ümsfa&ion.. Nous» allons avec 
. - ï irç 
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99 plaifir , mon Frere, vous confier les myftcreg 
99 qui font réfervés pour ce grade. Avancez , je 
» vais vous en inftruire »• 

• Il lui donne le cordon & le bijou. » Ce cor- 
99 don & ce bijou vous donnent le commande* 
n ment en chef fur cous les autres Maçons des 
99 grades inférieurs. Ces gands appartiennent i 
99 ce grade. 

99 Nous avons pour nous reconnoître un ligne 
» de demande & de réponfe , un attouchement 
99 & une parole. 

^ 99 Le figne de demande eft de porter les deux 
99 mains fur l’eftomach , & d’y former un trian- 
v gle avec le pouce & l’index de chaque main 9 
», & fe nomme figne <T appel. 

99 Le figne de réponfe eft de porter les deux 
99 mains dans la même forme au-deffus de la 
99 tête. On ne doit s’en fervir qu’en Loge , ou 
99 dans de grands befoins $ il fe nomme figne de 

99 fecours. 

99 L’attouchement. fe fait en fe prenant l’un & 
99 l’autre la main droite indifféremment, & en 
99 les ren verfant Tune après l’autre trois fois,l’une 
99 deffus , l’autre deffous alternativement. 

La parole eft Moabon . Cette parole ne doit 
w fe prononcer que par fyllabes, en faifanc h 
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» renverfement de la main. Enfuite on s’em- 
» brade. 

>> Allez , mon Ftere , vous faire reconnoîtrer 
»» â tous les Freres , & leur donnez les lignes , 
» la parole , l’attouchement , l’accolade , & vous 
» reviendrez me les rendre ». Lorfqu’il a donné 
les lignes , l’attouchement ic la parole au Maî- 
tre , il lui releve un coin de fon tablier dans la 
ceinture , & lui apprend que c’eft ainli que- le 
portent les Archite&es ; puis il lui dit : » Mon 
» Frere , paflez ici à la tête de la Loge , & pré- 
» tez attention à ce qui va fe dire. 

Nota. Que pendant que le Maître donne le 
cprdon , les lignes 5c l’attouchement au Rtci^ 
piendaire , on découvre la décoration de la Lo- 
ge , qui doit jufqu’alors avoir été cachée avec 
lin drap rouge. Comme cetre^oge n’eft brillante 
& exa&e qu’autanc qu'elle eft bien tenue , il eft 
à propos d’expliquer que tous les ornemens qui 
entrent dans la compolition de cette Loge, doi- 
vent être d’or , ou au moins en bois fculpcé 5c 
doré , 5c que le Temple doit être entouré; 
d’une petite muraille de carton, & qu’il doit 
y être aulli réellement figuré & non tracé. Poiut 
cet effet , on leve une table en forme de quarré 
long à un pied & demi de terre , & on arrange 
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tout ce qui cft dit ci-defTus , félon l’ordre qu’il 
doit avoir. Enfuite on le couvre d’un drap pon- 
ceau jufqu’à ce qu’il foit temps de le découvrir» 
comme on vient de le dire. La Gloire de derrière 
l’autel doit être bien éclairée , artiftement déco-* 
fée j cela fait un effet merveilleux. 

Instruction. 

R. Frété très-refpeétable premier Surveillant» 
êtes-vous Grand Architecte ? 

R. Puiffant Maître , ÿ’ai vu la grande lumière 
du troilîème appartement. 

D. Où avez - vous été reçu Gtaàd Archi- 
tecte ? 

R. Dans le haut lieu , & la Chambre du mi* 
lieu. 

D. Pourquoi le4u>mmez-vous ainfi ? 

R. Parce que c’étoit l’endroit où Salomon tra-è 
▼ailloit au plan du Temple avec le Surintendant 
des ouvrages. 

D. A quoi vous occupez-vous dans le Grade 
de Grand Architecte. 

R. A bâtir le dernier édifice , ou ïe troifième 
forps qui fait le comble du bâtiment , à dreflér 
des Tabernacles , à les garnis d’ornemens pré- 
cieux & confacrés. 
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2?. Quels font lès ornerrçens ? 

R. L’Arche d’alliance, foutenue par deux Ché- 
rubins qui la couvrent de leurs aîles , la Table 
d’airain , celle des Holocauftes , celle des Pains, 
& le Chandelier à fept branches. 

D. Que renferme l’Arche d’alliance ? 

R. Le Stekenna , qui fe fixa lui-même entre 
les Chérubins qui le couvrent de leurs aîles dans 
le Saint des Saints, le jour de la dédicace où il ren- 
doit fes oracles. 

D. Quelle fur la principale loi donnée par te 
Stekenna ? 

R. Celle qui fut donnée fur le Mont Sinâï ü 
gardée depuis dans l’Arche, qui eft la première 
Loi écrite. 

D. Donnez- moi le ligne de cette Loi. 

R. On le donne en portant les deux mains 
fur la tête, les doigts ouverts, ce qui marque le' 
fymbole des dix Commandemens. 

D. Dans quelle forme repréfente-t-oa le Ste- 
Jcenna ? , 

R. Sous la forme d’un agneau tranquille 
couché , repofant fur le Livre des fept Sceaux. 

D. De quel bois éroit conftruite l’Arche ? 

R. De Séthim, bois incorruptible, parfemé dé 
lames d’or. 
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D. (Quelles proportions avoit-elle ? 

R. Elle avoir deux coudées & demie de Iocf* 
gueur , une demie de largeur , & autant de hau- 
teur. 

D . Quelle figure avoit-elle ? 

R. Celle d’un coffre quarré avec quatre- an- 
neaux d’or, & quatre bâtons de bois de Sethim 
pour la porter , & étoit couverte de lames d’or». 

D. Que renfermoir-elle ? 

R. Le Stekenna , les Tables de la Loi , la 
iVerged’Aaron , l’Urne pleine de manne. 

D. Dans quel endroit fut-elle faite , & par 
qui? 

R. Elle fut faite à Oreb par Befcel & Oliob. 
Elle fortit d’Oreb & pafTa à Moab , de Moab à 
Sichem,puis à Silo, de Silo au Temple de Da- 
gon , de-là dans la maifon d’Abmadab , de-là à 
. celle d’Obededon , enfuite à Cariathiarim , de 
Cariathiarim à Jérufaiem , puis à la Sainte Sion 
dans le Temple. 

D. Où étoient placés les autres ornemens , & 
à quoi fervoient-ils ? 

R. La Table d’airain ou l’Autel à grillé étoit 
en face près du Propiriatoire, d’où parloit Dieu j. 
l’Autel des parfums & celui des Hqlocauftes * 
chacun d’un côté, fervoient aux offrandes & vi&ir 
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^nes. Celle des pains de propofition en face, ainli 
que le Chandelier à fept branches qui étoit 
d’or pur ,- pour la plupart de bois de Séthim 
couvert de lames d’or & d’airain , ornés de bir 
joux les plus précieux , & d’un travail exquis. 

D. Comment êtes-vous parvenu à connoître 
toutes ces chofes ? 

R. Par le plan des ouvrages du Temple que 
j’âi levés fur la planche à tracer , dans un voyage 
très-pénible. 

D. De quelle durée a été ce voyage ? 

R. Trois vingt-fept fois le tour des ouvrages.’ 

D. Que lignifie ce pénible voyage ? 

R. La conltruCtion de l’ouvrage. 

JD. Quel âge avez-vous ? 

R. Comme Apprentif j ans, comme Com- 
pagnon 6 , comme Maître 9 , comme petit Ar- 
chitecte 27 , & Grand Architecte 31 ans. 

D. La lumière fut-elle la récompenfe du tra- 
vail ? 

R. Non : très-Puilfant , trois épreuves beau-* 
coup plus fortes me l’ont acquife. 

D. Quelles font ces épreuves ? 

R. La première fat trois pas de Compagnon 
fn arriéré , pour nous faire connoître que nous 
se devons pas manquer de fermeté dans le cbe* 
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min de la vertu , malgré les humiliations qtt'oft 
peut exiger de nous dans cette vie. 

La fécondé , une liberté furprenante , ou uA 
engagement de tous les liens qui avoient pu mat* 
tacher l’Ordre pour me faire à la troifième, fans 
craindre mon indifctétion. 

La troifième fur un engagement volontaire 
que mon coeur a admis , mon ame a avoué , & 
que ma bouche a prononcé. 

D. Que vous a produit cet engagement ? 

R. Un hommage aux mânes d’Hiram pour 
pleurer fa mort. 

D. Que vous a produit cette douleur? 

R. Une parole marquée par une deuxième cir- 
conférence , image d’une puifiance infinie , qui 
prédit trifteflè 5c- douleur dans la Maçonnerie; 
la rechute de notre édifice matériel & l’efprit 
d’un plus parfait travail par l’obéifiance. 

JD. Quelle eft cette parole ? 

R. Civi , qui veut dire , flichijfe [ le genou, 

JD. Cette douleur fut-elle longue ? 

R. Après fept minutes on prononça ki , c’eft 
à-dire , leve^-vous. 

D. Que réfulca-t-il de cette parole ? 

/S. La furprife , l’éclat 8c la brillante lumière,} 
U proclamation. 
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3D. Quelle fut cette furprife ? 

‘ R. Ma vue paftà de cette furprife à la pourpre 
tfc à l’hyacinte. 

D. Quel eft cet éclat , cette brillante luJ 
fcnière ? 

R. Le Stekenna , la gloire du grand ArchiJ 
tefte. 

, JD. Â quoi fcrvoit cette proclamation ? 

R. La reconnoiffance que tous les Freres ont 
faite de ma perfonne pour remplacer Hiram ) 
ic me déclarant Grand Architeâe & Surinten* 
Jant des ouvrages du T emple , en me nommant 
Moabon. 

D. En quel endroit avez-vous tenu votre pre^ 
miere Loge ? 

R. Entre les trois Montagnes inacceflibles au* 
Profanes, où jamais coq n’a chanté, lion rugi ,j 
ni femme caquetté, dans Une vallée profonde. 

D. Comment nommez-vous ces trois Mon-« 
tagnes ? 

R. Le mont Moria , dans l’enceinte du terreit* 
de Gabaon , le mont Sinai & la montagne d’Hé« 
yédon. 

D. Quelle eft cette montage d’Hérédon ? , 

R. Une montagne fituée entre l’Oueft & Id 
Nord de l’Ecolfe , à la fin de la carrière du Soleil,' 
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où la première Loge de la Maçonnerie s’eft t£» 
aue ; dans cette partie terreftre qui a donné le 
nom à la Maçonnerie Ecolïbile. 

. D. Qu’entendez-vous par vallce profonde? 

R. J’entends la tranquillité de nos Loges. 

D. Qui peut produire cette tranquillité ? 

R. La conservation de nos marques depuis 
leur origine. 

D. Quelles font les marques de Grand Archi- 
tecte ? 

R. Un ligne , un attouchement, une parole. 

D. Donnez-moi le ligne. 

R. Il le donne. 

Z?. Comment nommez- vouscet attouchement? 

R. La parfaite épreuve. 

; D. Donnez-moi la parole. 

R. Je l’épellerai avec vous. 

D. Que lignifie ce mot ? 

R. Le nom de Grand ArchiteCte.' 

Le trh-Pt/ijJant aux Survdllans. 

>» Freres très-refpeétables premier Sc fécond 
w Surveillans , avertirez , chacun de votre côté, 
t» que je vais fermer la Loge de Grand Archi- 
*> teûe ». Ils le font. 

r ' D- Quelle heure eft-il , ftçre premier Sur- 
veillant ? 
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R. Paillant Maître , le dernier iaftant , la 
deruiere heure» le dernier jour que le Grand 
Architecte de l’Univers s'occupa à la création du ' 
monde. Voici le derniere inftant , la derniers 
heure, le dernier jour que Salomon employa à 
conftruire le Temple. 

Le trls-puijjant Maître. »> Voici le dernier jour 
» que j’ai tenu Loge ; il e(t temps de la fermer 
» & de nous repofer». 

Les Surveillans répètent , chacun de fon côté. 
Le Maître frappe fept coups en Grand Archi* 
te&e , 8c dit : » Mes Freres, la Loge eft fermée». 
Les Surveillans répètent , & tous les Frerës font 
* les acclamations ordinaires. - 


Fin du cinquième Grade . 




CHEVALIER DE L’ÉPÉE 

ET DE ROSE- CROIX. 

C e Grade eft nommé Chevalier de l’Epée , 
& furnommé Chevalier de l’Orient , ou Cheva- 
lier Maçon de Rofe-Croix , parce que la formule 
de fa réception eft toute militaire $ elle eft fon- 
dée fur l’Hiftoire Sacrée, parce que les. Juifs 
ayant été conduits à Babylone en captivité , le 
ïemple ayant été détruit , Jérobabel leur Prince 
obtint de Cirus , au bout d’un certain temps , la 
permiftion de le rebâtir ; mais comme ils étoient 
environnés d’ennemis de toutes parts , ils travail- 
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hefent à reconftruire le Temple & les murs de 
la Ville de Jérufalem , tenant l’épée d’une main 
& la Truelle de l’autre ; cè qui a donné lieu de 
nommer ce Grade Chevalier de l'Epée , ou Che- 
valier Maçon libre , comme gens choifis poür 
mettre en fureté les ouvriers fubalternes ; mais 
qui pour entretenir l’égalité avec leurs Freres , 
n’étoieàt pas moins occupés aux t tuyaux com- 
muns! 

11 fe nomme aufli Chevalier de l'Orient , parce 
que l’inflitution s’eft paffée dans cette partie du 
inonde. On les nomme Maçons libres i°. Parce 
qu’il fe donne 1 vifage découvert. i°. Parce que 
parmi les captifs il y avoir une claffe de Maçons 
defeendus de la race du Roi Hiram ,de Moabon 
& des premiers Architectes , que Salomon avoir 
rendus libres de tous impôts & qui furent choifis 
les premiers par Jérobabel. 

On les nomme Jérobabel , parce qu’ils repré- 
S Tentent le Prince qui reçoit les ordres de Cirus 
pour la réédification du Temple. 

La Loge doit avoir deux appartenons > & dans 
chacun un tableau & une décoration. 

3 ** 
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Sixième Grade 


PREMIER APPARTEMENT. 

îi doit repréfenter l’appartement où fe tient la 
Cour de Cirus , Roi des Afliriens , régnant à Ba- 
bylone. Il doit être tendu de verd > & éclairé par 
70 lumières , pour marquer les 70 années de cap- 
tivité. Il doit y avoir i l’Orient un Trône pour 
le Maître , au Midi des lièges pour les Ereres , 
6c à l’Occident un autre pour le Surveillant. Le 
quarré de la Loge doit être fermé par une pe- 
tite muraille de carton , ou de bois d’un pied 8 c 
demi de hauteur , peint en carreaux blancs , verds 
Zc rouges, pour marquer les. murailles de Baby- 
lone. Lorfque les Freres font debout , ils doi- 
vent être en - dedans du quarré , & en - dehors 
lorfqu’ils font alfis. Cette muraille fera garnie 
de fept tours , trois au Midi , trois au Septen- 
trion & une à l’Occident. Les lix tours feront 
d’un pied ôc demi au- deflus des murailles ; mais 
celle du milieu de l’Occident doit avoir fept 
pieds de haut , 6c fa circonférence fera propor- 
tionnée pour y pouvoir contenir un homme. Elle 
doit avoir deux portes , l’une en-dedans du quar- 
té, & l’autre en - dehors , 6c fans palfage pour la 
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lumière. La tenture de l’Occident doit joindre 
exactement dans les côcés de cette partie exté- 
rieure , pour qu’on puifle y entrer & en forrir 
fans rien appercevoir. Cette porte fera gardée 
par deux Freres , l’épée au côté , & une pique k 
la main. La Chambre fera ornée d’un Trône qui 
fera fur la ligne de la muraille de l’Orient , afin 
qu’ainfi l’on loir dans l’intérieur du quarté ; der- 
rière le Trône il y aura un tranfparent , repré- 
fentant le fonge de Cirus : fçavoir , un lion fu- 
rieux & rugi (Tant prêt à fe jetterfur lui; plus 
haut la Gloire du Grand Architecte fur une nuée 
lumineufe. Au-deflous feront Nabuchodonofor 
& Baltazar , prédcce fleurs de Cirus , chargés de 
chaînes. Du centre de la Gloire fortira un aigle, 
. qui portera en fon bec ces mots : Rends la liberté 
aux captifs. Derrière la tour de l’Occident il 
doit y avoir de l’eau, où on, puifle en l’agitant 
repréfenter le fleuve Starburzanay ; fur le fleuve 
fera un pont de bois folide , qui conduira au fé- 
cond appartement. 
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SECOND APPARTEMENT. 

J[ l repréfente l’enceinte ou l’efpace du terreîa 
dans lequel le deuxième Temple a été bâti. Le 
Temple doit y reparoître avec toute fa fplen- 
deur, 8c la tenture fera rouge. La décoration 
fera comme celle du Grand Architeéfce. Titre du 
premier appartement. Le Maître repréfenre Ci- 
rus , & eft appelle Souverain Maître, Le premier 
Surveillant repréfenté Nabuzardin , fon premier 
Général ; le fécond Surveillant le Général Mitri- 
date ; le Secrétaire , le Chancellier ; le Maître 
des Cérémonies , Grand Maître $ les Freres Che* 
valiers Maçons. Tître du fécond appartement. 
Le Maître eft appellé très- excellent Maître, ou 
Excellence de l’Ordre ; les Surveillans très Puif- 
fans, les Freres très- Vénérables , & le Récipien- 
daire Jérobabel. 



HABILLEMENT DES FRERES 
dans le premier Appartement. 


JL e Maître 8c les Officiers portent au col un 
large çQftJçm vçrd moiré , tombant en pointe fut 



de ia Maçonnerie roj' 
l’eftomach fans bijou. Le Maître a un fceptre > 
Sc les Freres 1 épée à la main. Les Surveillant & les 
Freres auront un large cordon verd moiré , pafîant 
en bandoulière de gauche à droite fans bijou, plus 
un tablier doublé de taffetas verd,bordé d’un petit 
ruban de même couleur , fans autre fjgne , & la 
bavette bafTe j le tablier & le cordon ne .pour- 
ront fe porter que dans les fonctions qui fe paf- 
fent dans le premier appartement puifque ce 
font des marques profanes que Cirus auroit voulu 
donner aux membres de Salomon » croyant que 
c’étoit fuffifant pour en faire des Maçons. On 
les porte cependant en ce jour en mémoire dç ce 
que ce Prince & fa Cour accordèrent à Jc'roba- 
bel la permiflion de réédifier le Temple. Dans 
le deuxième appartement, en y paOTanc, les Fre- 
res quittent le verd , & prennent le rouge , qui 
eft la véritable couleur écoffoife. On y diftingue 
cependant les grades par les rofettes qui font au 
bas du cordon les unes fur les autres: fçavoir > 
une bleue pour l’Archite&e , une rouge pour le 
Grand Archireéte , une verte pour le Chevalier 
de l’Orient , une noire pour la Chevalier de l’At- 
gle. Les Frere 9 ont une écharpe de foie de cou- 
leur d'eau bordée d’une frange d’or , parfemée 
de têtes de morts > d’offemens en fautoir , de. 

G iv 
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chaînes triangulaires en or,& au milieu traverfée 
par une bande d’or repréfentant un pont, fur le- 
quel font trois lettres L. D. P. Cette écharpe fe 
pa(Te autour du corps en. ceinture, de façon que 
les bouts garnis de franges d’or pendent fur les 
bafquesde l’habit. Cette écharpe fe peut porter 
partout, excepté dans le premier appartement de 
cette Loge. Le Maître & les Officiers portent 
leurs bijoux au col , 8c les Officiers Freres au bas 
de leur cordon en écharpe. Le Maître a trois 
triangles , par gradation l’un dans l’autre : le 
premier Surveillant porre l’équerre & les deux 
niveaux : tous les Officiers , leurs bijoux ordi- 
naires , mais renfermés dans un triple triangle. 
La forme du bijou eft celle des Archite&es; mais 
fur le trophée il doit y avoir deux épées nouées 
par la lame en fautoir, & les poignées fur le ni- 
veau. Tout doit être d’or ou doré. 

Préparation. 

Le Récipiendaire doit erre vêtu de rouge , 
grand cordon , tablier écolTois , les mains en- 
chaînées de chaînes triangulaires ; il faut que 
cette chaîne foit affez longue , pour qu’il ait les 
-mains libres. On lui apprend qu’il doit s’appeler 
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Jérobabel , qu’il doit fe préfenter d’un air trifte 
& plaintif , qu’il doit fe confidérer comme cap* 
cif. 11 ne peut avoir aucune arme , aucun orne- 
ment , ni bijou. On lui fera mettre fes mains 
fur fou vifage , jufqu’à la porte de la tou , où 
les Gardes le fouillent exactement avant d’être 
préfenré. 


OUVERTURE DE LA LOGE. 

Le Souverain. M es Preres, aidez - moi à ou- 
vrir la Loge de Chevalier de l’Epée. 

Les Généraux répètent. Le Souverain frappe 
fept coups , avec diftance de 5 à 6 , & les Géné- 
raux en font de même. Le Souverain Général dit: 

Premier Surveillant . Quel eft Je premier foin 
d’un Maçon ? 

Le premier G énéral. Souverain Maître, c’eftde 
voir lila Loge eft bien couverte. Il y voie» après 
avoir examiné dehors & dedans , & s’être bien 
a (Turé des Freres , le fécond Général dit : » Sou- 
» verain Maître, la Loge eft bien couverte , & 
» tous les Freres^ier.'ptéfens font Chevaliers de 
« l’Epée ». ' ' 
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D. Le Souverain prtmitrGéniral. En quel temps 
fommes-riou9 ? 

R. Le premier Général. Le jour des 70 années . 
de la captivité eft accompli. 

Le Souverain. Généraux, Princes , Chevaliers, 
il y a long temps que j’ai réfolu de mettre en 
liberté les Juifs qui font captifs. Je fuis las de 
les voir gémir dans les fers ; mais je ne puis les 
délivrer fans vous confulter fur un fonge que j’ai 
eu cette nuit , & qui exige explication. / 

» J’ai cru voir un lion tugiflant prêt a fe jet- 
» ter fur moi pour me dévorer. Son afpeét m’a 
m épouvanté 8c m’a fait fuir pour chercher un 
*> afyle contre fa fureur ; mais à Imitant j’ai, ap- 
» perçu thés prédécefleurs , qui fervoient de 
» marche- pied à une Gloire que les Maçons de- 
» lignent fous le nom de Grand Architecte de 
*» l’Univers. Deux paroles fe font fait entendre; 

» elles fortoient du centre de l’Aftre lumineux ; 

» j’ai diftingué qu’elles fignifioient de rendre la 
» liberté aux Captifs , linon que ma couronne 
» pafleroit en des mains étrangères ; je fuis de~ 

«î meuré interdit 8c confus , le fonge a difparu. 

Depuis cet inftant ma tranquillité eft perdue ; 
c’eft à vous , Princes , à m’aider de vos avis pour 
délibérer fut ce que je dois faite. Pendant çedi£< 
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cours les Freres ont tous la tête baillée; mais à 
la fin ils regardent le premier Général en l’i- 
mitant. 

Le premier Général porte la main droite i 
fon épée , la tire , la préfente la pointe en haut, 
le bras tendu devant lui , bai fie enfuite la pointe 
vers la terre , pour donner l’acquiefcement à la 
volonté du Roi , Télé ve enfuite la pointe en haut 
pour lignifier la liberté t & refie alors en cette 
pofition. 

Le So uv train. Que la captivité finifie ! Gcné- 
raux.Princes, Chevaliers, la Loge des Chevaliers 
de l’Epée eft ouverte. Les Généraux répètent 
chacun de fon côté, la même chofe. Le Souve- 
rain & tous les Freres font les acclamations or- 
dinaires , mais fans applaudiflemens. 

Réception. 

Quand le Récipiendaire eft en état convena- 
ble yde Maître des Cérémonies le conduit à la 
porte de la tour auprès des Gardes , conjjne on 
a dit ci'dcfius. Les Gardes l’interrogent , il doit 
répéter ce que le Maître des Cérémonies lui dit. 

D. Le Garde. Que demandez<vous ? 

R. Je demande, s’il eft poftible,de parler à votre 
Souverain, 
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D. Le Garde. Qui êtes- vous ? ' 

R. Le premier d’entre mes égaux» Maçon par 
rang , captif par difgrace. 

j D. Quel eft votre nom ? 

R. Jérobabel. 

D. Quel eft votre âge ? 

. R. jo. 

D. Quel eft le fojer qui vous amène ? 

R. Les larmes & la m i fête de mes Frétés. 

Le Garde. Attendez. Nous tâcherons de faire 
parvenir vos plaintes, au Souverain. L’un des 
Gardes frappe fept coups à la porte de la tour 
en Chevalier de l’Epée. Le fécond Général frappe 
fept coups'fur le maillet du premier , enfuire le 
Souverain. 

Le fécond General. Un Garde frappe â la porte 
de la tour en Chevalier d’Epée. 

Le premier Général. Souverain Maître, un Gar- 
de frappe à la porte de la tour en Chevalier de 
l’Epée. 

Le Souverain Général. Premier Surveillant » 
qu’on l’introduife. Gardez- moi avec des précau- 
tions extraordinaires dans le trouble où je fuis ; 
il n’eft point de petits avis â négliger. Le fécond 
Surveillant va à la porte de la tour, frappe , ou- 
vre , ràmene le Garde à l’Occident , qui quitte 
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la pique» croife les bras» s’incline» &.dit: »Le 
» premiec d’entre les égaux des Maçons » âgé de 
» 70 » demande â paraître devant vous ». 

Le Souverain. Qu’il Toit introduit dans la tous 
du Palais , nous l’interrogerons. 

Le Garde fait une autre inclination , Ce retire 
Sc fait entrer le Récipiendaire dans la tour» & 
la referme. Alors le Souverain demande au Ré- 
cipiendaire au- travers de la porte , qui doit être 
fermée. 

D Quel fujet vous amené ici ? 

R. Je viens implorer la juftice Sc la bonté du 
Souverain. 

D. Sur quoi ? 

R. Demander grâce pour mes Frétés qui font 
en fervitude depuis 70 ans. 

D. Quel eft votre nom ? 

R. Jérobabel , le premier entre mes égaux» 
a Maçon par rang , captif par difgrace. 

D. Quelle grâce avez-vous à me demander ? 

R. Que fous la fàveur du Grand Architeâe 
de l’Univers» la juftice du Roi nous «çcorde la li- 
berté » Sc qu’il nous permette d'aller rebâtir le 
.Temple de notre Dieu. 

Le Souverain Puifque d’aoffi juftes motifs le 
.coudai Cent ici » que la liberté de paraître devant 


t 
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nous à facç découverte lui foit accordée. Auflî- 
tôt les Gardés vont ouvrir la porte de la tour „ 
1 amènent i l’Occident, & le font profterner. 

Le Souverain. Jérebabel , j’ai reflenti comme 
vous le poids de votre captivité. Je fuis près de 
vous en délivrer en vous accordant la liberté à 
l’inftant, fi vous voulez me communiquer les 
fecrets de la Maçonnerie , pour lefquels j’ai tou- 
jours eu la plus profonde vénération. 

R. Souverain Maître , lorfque Salomon nous 
en donna les premiers principes , il nous apprit 
que l'égalité devoir être le premier mobile. Elle 
ne régné point ici. Votre rang , vos titres » vo- 
tre fupériorité & votre Cour ne font point com- 
patibles avec le féjour où l’on s’inftruic des myf- 
tères de notre ordre. D’ailleurs nos marques ex- 
térieures vous font inconnues. Mes engagemens 
font inviolables» Scjene puis vous révéler. nos 
fecrets. Si ma liberté eft à ce prix , je préféré la 
captivité. 

Le Souverain . J’admire la difcrétion & la vertu 
de Jérobabcl ; il mérite la liberté pour fa fer- 
meté dans fes engagemens. 

Les Freres acquiefcent tous en bailfant là pointe 
de leur épée & la relevant. 

Le Souverain. Général' fécond Surveillant ^ 
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fàites faire à Jérobabel les 70 épreuves , que je 
réduis à .trois : fçavoir , l’épreuve du corps - t de 
f’efprit'& de lame , qui font le peftoral , lamé» 
moire & le fer , afin que par-là il puifte mériter 
la grâce qu’il demande , 6c que fa difcrétion 
m’engage à la lui accorder. 

Le fécond Surveillant lui fait faire trois fois 
le tour de la Loge. Au premier on tire un pé- 
tard. Au fécond, on lui demande s’il petfifie 1 
demander la liberté. Au troifième , on lui fait 
mettre les deux mains au - defius du front. De 
retour, le fécond Surveillant frappe fept coups , 
6c le premier lui dit: 

Premier Surveillant. Que demandez-vous ? 

Le fécond Surveillant. Le Candidat a fubi les 
épreuves avec fermeté Sc confiance. 

\ Le Souverain. Je vous accorde, Jérobabel , la 
grâce que vous me demandez. Je confçns que 
vous foyez mis en liberté. 

Le Souverain frappe fept coups , qui fervent 
de figrial aux Généraux pour ôter à Jérobabel fes' 
fers , ce qu’ils font à l’inftant. Puis le Souverain 
dit : » Allez en votre pays. Je vous permets de 
» rebâtir le Temple détruit par mes Ancêtres , 
u que vos tréfors vous foient remis avant le So- 
» leil couché. Soyez reconnu Chef fur vos 
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f > égaux. J’ordonnerai qu’on vous obéiiïè en: tout 
» lieu de votre paflage , qu’il vous foit donné 
» tout aide & fecours comme à moi* meme. Je 
» n’exige de vous qu’un (impie tribut de trois 
» agneaux , cinq moutons & fept bellisrs , que 
» j’envoierai recevoir fous le portique du nou- 
» veau Temple. Si je le demande , c’eft plutôt 
» pour me fouvenir de l’amitié que je vous pro- 
ie' mets que par reconnoifTance. 'Approchez mon 
» ami ». Les Généraux l’amènent au pied du 
Trône. 

» Je vous arme de cette épée pour marque 
h diftinélive fur vos égaux. Je fuis perfuadé que 
» vous ne l’emploierez qu’à leur défenfe. En 
» conféquence , je vous crée Chevalier de l’E- 
*» pée ». 

En difant ces derniers mors , il lui frappe de 
fon épée fur les épaules 8c l’embrafle j en fui te 
il lui donne le tablier 8c le cordon verd , qui pafle 
de la gauche à la droite , 8c lui dit : » Pour vous 
» marquer mon eftime,je vous décore d’un tablier 
» & d’un cordon que j’ai adoptés,à l’imitation des 
a» Ouvriers de votre Temple. Quoique ces mar- 
«> ques ne foient accompagnées d’aucuns myftè- 
» tes , cependant je ne les accorde qu’aux Princes 
9 de ma Cour par honneur j déformais vous 

» jouirez 


/ 
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» jouirez parmi eux des mêmes donneurs. Pré- 
» lentement je vous remets entre les mains de 
» Nabazardin , qui vous donnera des guides pour. 
» vous conduire en fureté auprès de vos Frères i, 
» au lieu où vous devez rebâtir le .nouveau Tem-. 
» ple,ainfi je l’ordonne». 

Le • premier Surveillant prend le Récipien- 
*daire, le fait entrer dans la tour, & l’y laide 
pendant que les Freres paflent en filence dans lo 
fécond appartement. Sitôt qu ils font tous ran- 
gés , un Servant vient avertir le Maître des Cé*i 
rémonies que tout eft prêt. Il prend le Récipien- 
daire , le mene par derrière la tenture â l’endroic 
où eft le Pont qui conduit au fécond apparte- 
ment, à L’entrée duquel il trouve des Gardes qui' 
l’arrêtent ; lui ôtent fon tablier, fon cordon verd,- 
& le. veulent empêcher de paffer ; mais il les 
force , les mec en fuite , & arrive à la porte du 
fécond appartement. 

Le. Maître des Cérémonies frappe fept coups 
en Chevalier de l’Epée. Les Freres dans le fécond 
appartement ne font plus de la Cour de Cirus » 
& quand ils entendent frapper , ils prennent, de la 
ceinture du tablier , une truelle qui doit y être 
pendue , tiennent l’épée de la main droite , & la 
truelle de la gauche. - 

« 
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Le tracé de la Loge eft couvert d’un drap rou- 
ge ; le fécond Surveillant frappe Cept coups , en- 
fuite le premier , puis le Second Surveillant dit : 
w' J’ai entendu frapper à la porte de la Loge en 
» Chevalier de l’Epée ». 

Le premier Surveillant. Très-excellent Maître, 
on frappe à la porte de la Loge^en Chevalier de 
l’Epce. • ' 

Le Maître . T rès pu i liant Frere fécond Surveil- 
veillant , voyez qui frappe. « 

Le fécond Surveillant va à la porte, frappe, 
ouvre , & demande ce qu’on veut. 

R. Je demande à revoir mes Freres , afin de 
leur donner la nouvelle de ma délivrance de fia- 
by tonne & des reftes infortunés de la fraternité qui 
font échappés de la captivité. Le fécond Surveil- 
lent tevient faire fa déposition au premier, qui 
le dit au Maître. Le Maître dit : ». La nouvelle 
» que ce capcif rapporte ponrroit être fondée. 
n Les 70 années (ont expirées , le font de la ri é- 
*1 dificadon du Temple eft arrivé. Faites-lui dé- 
« mander fan nom , fon âge , Sc de quel pays il 
<* eft , pour éviter toute furprife. 

Le Second Surveillant frappe } on Lui répond, 
U ouvre k dit : 

D . Quel eft votre nom ? 
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R. Jérobabel. 

D. Ou eft voire pays? 

R* En-deça le fleuve Starburzanaj, à l'occident 
del’Aflyrie. 

D. .Quel eft votre âge ? 

R. 70 ans. 

Le fécond Surveillant ferme la porte , frappe 
& répété ce difcours au premier Surveillant. Le 
premier Surveillant le redic au Maître. Le Maî- 
tre dir : » Jérobabel de nom , du pays en-'dcçà 
» le fleuve Starbutzanaï, âgé de 70 ans : oui, mes 
» Freres , la captivité cefle , & notre fommeil 
» finit. Ce Captif eft juftement le Prince de la 
„ Tribu fouveraioe qui doit relever notre Teni- 
» pie, qu’il foit admis parmi nous , & foit re- 
, n connu pour guider &foutenir nos travaux ». 

Le fécond Surveillant va frapper , ouvre , re- 
çoit le Captif, & le conduit à l’Occident. Le 
premier Surveillant dit : » Très -excellent Maî- 
» ire , voici Jérobabel, qui defire être admis au 
» fein de la fraternité ». Le Maître répond : 
a Jérobabel , faites-nous un récit exaâ de votre 
» délivrance». Jérobabel dit : » Cirus m’ayant 
» permis de paroître au pied de fon Trône , il 
» fut touché des miferes de la fraternité, il 
» m’arma de ce glaive pour la défenfe & le 

H iÿ 
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»» fecours de mes Frcres, & m'honora du titrer 
» de Frere à fa compagnie j enfuire il fc’accor- 
» da la liberté, & confia mes jours à-desfujets 
» zélés,' qui m’ont conduit & aidé à. triompher 
' » de nos Ennemis au pafTage du fleuve Starbur- 
» zanay , où cependant, malgré notre victoire , 
» nous avons perdu les marques diftindïives 
» que nous avoir données le Roi notre libéra- 
it teur».' 

,£>. Mes Freres , la perte que vous avez Faite 
nous annonce que la juftice de notre Fraternité 
ne peut fupportér le triomphe.de la pompe & de 
la grandeur. Cirus, en nous décorant de ces hon- 
neurs, n’étoit pas guidé par l’efprit d’égalité qui 
nous accompagne invariablement. Vous voyez 
par cette perte , qu’il n’y a que les marques de 
ce Prince qui ont difparu , & que vous avez con- 
fervé celles de la véritable Maçonnerie'; mais 
avant que je vous en communique les fecrets , 
qui ont été refervés depuis notre captivité dans - 
les reftes de notre Fraternité, nous exigeons de 
vous des aflurances comme la durée de votre 
difgrace n’a pas affaibli en vous les fenthnens & 
la parfaite connôifTance des' myftères de la Ma-, 
çonnerie. 

R . Intetrogez-moi , je fuis prctà : répondre.' 
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D. Quel grade avez - vous dans la Maçon- 
nerie ? 

R. Celui de Grand Architecte. 

D. Donnez- moi les lignes. 

R. Il les donne. 

■D. Donnez l'attouchement. 

R. Il le donne. 

Le Maître. MesFreres Chevaliers, je crois que 
Jérobabel eft digne d’entrer dans nos nouveaux 
myftères. Les Freres acquiefcent erv levant & 
hauflant la pointe de leurs épées. 

Le Maître. Très-puiflanc premier Surveillant , 
faites avancer le Récipiendaire par trois pas de 
Maître en avant , & que le dernier le mette au 
pied du Tribunal du Grand & Souverain Archi- 
tecte , & qu’il vienne y prendre les engagemens 
que nous requérons. On le fait mettre à la mê- 
me manière , que quand il prête les autres 
obligations. x 

Obligati'on. 

» Oui , je promets , fous les mêmes enga- 
■*» gemens que j’ài contractés dans les différens 
» Grades de la Maçonnerie , de ne jamais révé* 
» 1er le fecret des Chevaliers de l’Epée ou Ma- 
» çons libres à aucun Membre d’un Grade in- 
r H iij 
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» férieur ou Profane , fous la peine dé relier 
»» dans la captivité la plus dure , que mes fers 
» ne puiflent ja friais être briles. Que mon corps 
» (oit expofé à la merci des bêtes féroces , que 
» mes fens foient privés de l’odorat & de l’ouie, 
a que la foudre me réduife en poudre pour fer* 
»« vir d’exemple à tous les indifcrets » ! Atnfi 
foit-il. 

Le Maître fe lève , & dit en remettant , ainfi 
què tous les Frères , l’épée dans le fourreau : 
» Mon Frété , la deftrudlion du Temple ayant 
» aflujètti les Maçons à des difgracés fi rigou- 
» reufes , que nous avons craint que leur capti- 
» vité ou leur difiîparion n’ait aidé à lés cor* 
» rompre dans la fidélité due à leurs engage* 
» mens ; c’eft ce qui nous a contraints , attendant 
» l’inftant de la réédification,dè nous tenir éloi- 
» gnés dans un lieu fecret 8c particulier , ou nous 
.» confer vions fidèlement quelques débris de l’an- 
» cien monument ; nous n’introduifons que ceux 
» que nous connoiffons pour vrais & légitimes 
» Maçpns , non-feulement par lignés , parole 8c 
» attouchement , mais encore par leurs aâions 
» 8c leurs mœurs ; nous leur communiquons 
» alors nos nouveaux fecrèts avec plailir, mais 
» nous exigeons qu’ils apportent avec eux pour 
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» gage quelque monument de l’ancien Temple. 
» Ceux que Cirus vous a donnée nous fuffi- 
» fent». Pendant cette dernière partie on décou- 
vre le tableau : » Très-puiflant Frere premier 
» Surveillant , faites faire an Récipiendaire 
» trois pas de Maître en arrière pour lui 
» apprendre que nous devons tenir pour cer- 
» tain que la parfaite rélîgnation eft la vertu des 
» Maçons». 

Le Récipiendaire replie à l’Occident , & le Maî- 
tre dit : a Mes Freres , le motif de nos travaux 
» c’eft la rééducation du Temple du Grand Ar- 
>y chitefte de l’Univers. Ce fublime ouvrage 
» éroit réfervé à Jérobabel. Les engagemens que 
»> vous venez de prendre avec nous fous ce ti- 
» tre en ont produit l’exécution ; fon éclat & la 
» grandeur dans laquelle il paroît à nos yeux, 
u vous prouvent qu’il n’eften rien diminué, 8c 
» qu’il ne nous refte qu’à le conferver par le- 
» pée que Cirus nous a donnée pour fa défenfej 
» vous y contribuerez dorénavant , venez donc 
b participer à nos fecrets ». 

Le ligne de Chevalier de l’Epée , mon Frere , 
eft de porter la main droite fur l’épaule gauche, 
8c de la defeendre diagonalement jufqu’au côté 
droit en fe coupant le corps. 
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Le ligne de réponfe eft de porter là main 
droite fur la hanche gauche en fe tràverfant le 
corps jufqu’à la hanche droite. 

L’attouchement eft de porter la main droite i 
l’épée, pour la tirer comme pour combattre , en- 
fuite faire un mouvement en voltant le corps 
le pied droit derrière, & levant Ja main gauche, 
en faifant femblant de repoufter fon ennemi ; 
de forte que l'es deux Freres dans cette polition 
rencontrent les mains gauches l’une entrelacée 
dans l’autre , & s’embraflenr. 

Les paroles font Judas & Benjamin. Le mot 
de paiïage eft libertas t à'o\i dérive le nom de Ma- 
çon libre. » Allez donner à rous les Freres de 
» cette Loge les (ignés , les attouchemens & les 
»* mots, enfuite vous viendrez me les rendre». 
11 le fait par le Nprd & revient par le Midi. «Mon 
»> Frere , apres cette délivrance , le ,Roi Cirus 
»» vous a créé Chevalier Maçon , & moi je vous 
» donne cette truelle, qui fervira de^fymbole 
» perpétuel de votre nouvelle dignité , c’eft-à- 
» dire, que déformais vous ne travaillerez plus 
» que la truelle à la main , & l’épée de l'autre* 
n fi jamais le Temple vient à fe détruire j càr c’eft 
» ainli que nous avons établi celui-ci. 
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En lui mettant l’Echarpe. 

Cette Echarpe doit vous accompagner dans ton* 
tes les Loges , & vous fera une marque de la vraie 
Chevalerie que vous avez acquifeau fleuve Scar- 
burzanaï par la viâoire remportée fur ceux qui 
s’oppofoient à votre paflage. 

En lui donnant la Rosette vertes 

Comme nous n’admettons dans nos cérémo- 
nies aucune des marques dont Cirus vous a dé- 
coré , nous voulons cependant bien en confervec 
quelques monumens par une Rofette de la cou- 
leur qu’il avoir choifie , & nous la mettons fous 
.la Rofette des autres Grades au bas du cordon 
Ecoflois , auquel le Bijou eft attaché. 

En lui donnant le Bijou. 

Ce Bijou , par l’addition des épées en fautoir, 
nous annonce le trophée de notre Maçonnerie y 
vous ne devez vous fervir du vôtre que pout elle, 
. c’efli-à-dire , pour l’équité. 

En lui donnant les Gands. 

. Nous allons procéder à votre proclamation: 
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. » Mes Freres Chevaliers Maçons , confentez- 
». vôns que Jérobabel regbe déformais fut les 
»> travaux de la Maçonnerie » ? Ils font tons l‘ac> 
qniefcement en baidknt & relevant la pointe de 
leurs épées ; on le placé à la chaife qui lui eft 
deftinée , en lui difant : » Partez , mon Frere , au 
» Tribunal des Souverains de nos Loges. Vous 
' » fer virez de pierre triangulaire à l’édifice, vous 

» regftèfez fut les Ouvriers , tomme Salomon, 
. » Hiram & Moabon y ont régné en commandant 
» fur eux ». Sitôt qu’il eft placé, les Freres remet» 
tent leurs épées , frappent dans leurs mains trois 
fois, & crient'trois fois Jérobabel, énfuité On 
commence I’Inftruétion. 

I m m v c r i o ». 

* ' 

D. Frere premier Surveillant, comment vous 

a-t-on fait p&rvenir â l’éminent Grade de Che- 
valier de l’Epée ? 

R. J'y fuis parvenu par l’humilité , la patience 
& les fréquentes follicitarions. 

JD. A vous addtefsâtes-voâs? 

R. Au grand Roi. 

D. Quel eft votre nom ? 

R. Jérobabel. 

D. Votre pays ? 



SE IA MaÇOHKEEII. U) 

R. La Judée : je fuis né de parens Nobles , de 
la Tribu de Juda. 

JD. Quel art profeflèz-vous ? 

R. La Maçonnerie. 

JD. Quel édifice bâtiflez-vous ? 

R. Des Temples & des Tabernacles. 

D. Où les conftruifez-voos ? 

R. Faute de terrein , nous les bâtiflbns dan i nos 
cœurs. 

D. Quel feft le nom d’un Chevalier Ma» 
çon ? 

R. Celui d'un Maçon très libre. 

U. Pourquoi très- libre? 

R. Parce que les Maçons qui furent choifis 
par Salomon pbtïr travailler âü Temple , furent 
déclarés librès & exempts dé tout impôt pour eux 
& leurs defcendans, Ils eurent au (Tl lé privilège 
de porter des armes. Lors de la deftruâion duTem- 
plc par Nabuchodonozor » ils furent mis èn cap- 
tivité avec le peuple Juif » mais la bonté du Roi 
Cirus leur donna la permiffion de rebâtit un fe- 
condTemple fous Jérobabel , & les remit én li- 
berté.. C’eft dèpuis cette époque que nous portons 
le nom de Maçons libres. 

D. L’ancien Templè étoir-il beau ? 

R. C’étdit la première merveille du monde en 
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«chefle Si en grandeur; car Ton parvis pouvait 
contenir deux cens mille perfonnes. 

D. Quel fut le principal Architecte qui conf- 
truilit ce grand édifice ? , 

R. Dieu fut le prçmier, Salomon le fécond, 
& Hiram le troifième. 

D. Qui a pofé la première pierre ? 

R. Salomon. 


D. A quelle heure fût elle pofée ? 

R. Avant le lever du Soleil. 

D. Pourquoi ? 

R. Pour faire connoître la vigilance que nous 
devons avoir pour le fervice de l’Architeâe de 
l’Univers. 

D. Quel ciment y employa-t-on? 

R. Un ciment myftique, compofé de farine, 
de lait , d’huile & de vin. , 

j D. Expliquez-moi le fens myftique ? 

R. Pour former le premier homme , l’Etre Su- 
prême employa la douceur , la fageffe , la force Se 
la bonté. 

D. Où fut pofée la première pierre ? 

R.' Au milieu de la Chambre deftinée au Sanc- 
tuaire. 

D. Combien l’ancien Temple avoi.t-il de par- 
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. R. Trois , une à l’Occident , urie au Midi Sc 
une au Nord. 

D. Combien de temps fubfifta le Temple? 

R. 470 ans G mois 10 jours. 

D. Sous quel Roi d’Ifraçl-fut- il détruit? 

R. Sous le régne de Sédécias , dernier de là race 
de David. '■ J 

D. Que fignifie là Colonne Booz briféé j lé 
Chandelier à 7 branches enlevé ? 

R. La confufion & le mal qù’on commet lorf-: 
qu’on reçoit quelqu’un qui n’èn éft pas digne j 
^’eft enlever un membre & l'Ordre. 

• D. Pourquoi le nômbrè 81 eft-il tant -en vé-» 
nération parmi les Maçons ? 

R. Parce que ce nombre explique la triple 
eflence dé la Divinité figurée par le triple 
triangle , pat le quarté de neuf & le nombre de 
trois. ' * 

D. Pourquoi les chaînes des Captifs font-elles 
triangulaires? 

R. Les Aflyriens a,yant appris que le triangle 
étoit chez eut l’emblème du nom de l’Eternel , Hs 
firent figuret les chaînes de cette façon pour faire 
plus de peine aux Captifs. • '* 

D. Pourquoi étoit- il défendu aux Maçons de 
•travailler fut des édifices profanes? • 
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Loges irrégulières, 

US J). Qae\éioùlepl* a, l ae Cit\is donna pour le 

fl TT*o^‘ fcFf O foPdeUr * 6 ° ^ auteur » 

^ pourquoi Cirus ordonna- 1- il qu’on coupât 
. ^ Jes forets du Liban , & qu’on tirât les 
ieffts des carrières deTyr pour la conftrudion 


£#*rç* qu’il falloir que le fécond Temple fût 
tout fembjable au premier. f 

p. Ponnez-moi le nom du principal Archi- 
gdequi eut la dire dion de ce fecondTemple ? 

JL Rihot eft fon nom. 

D. Pourquoi lepce que les Ouvriers portent en 
travaillant ? 

R. C’eft que pendant qu’ils travaillent d’une 
main à porter les matériaux & à reconûruire le 
Temple , comme ils étoient fujets aux incurfions 
de leurs Ennemis, ils tenpienc leurs épées toutes 
prêtes à défendre leur ouvrage & leurs Freres. 

J). Pourquoi les 70 lumières dans la Loge ? 

R. En mémoire des 70 années de la captivité 
de Rabylonne. 

D. Etes- vous Chevalier de l’Epée ? 
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R. Regardez-moi , il met l’épée à la main. 

D. Donnez- moi le ligne. 

R. Il le fair. 

D. Donnez- moi la parole St celle de paf- 
fage * 

R. Judas, Benjamin , Libertas. 

D. Donnez l’attouchement au Frere premier 
Surveillant. 

R. Il le lui donne. 

D. Où avez-vous travaillé ? 

R. A la réédification du fécond Temple. 

D. Quelle heure eft-il ?„ 

R. L’in liant de la réédification. 

» Mes Freres , puifque nons fommes allez 
» . heureux pour avoir rebâti le Temple du Sei- 
» gneur dàns fa fplendeur , conservons - eh la 
» mémoire & les marques par notre filence : il 
m eft temps de nous repofer : Freres premier Sc 
*> fécond Surveillans , annoncez , tant du côté 
99 du Midi, que de celui du Nord , que je vais 
99 fermer la Loge dés Chevaliers de l’Epée ». Les 
deux Surveillans annoncent , chacun 4 e fon 
côté , que le Maître va fermer la Loge , puis 
le très Excellent frappe fept coups j les deux 
Surveillans en font de même, puis le* Maîtse 
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U R. Pour nous apprendre i ne point fréquenter 

l,t£oe« irrégulières. 

P. Que\ était le pl*° S» Ciru * donna pour le 
'«ui Tçdfipl*' 

n °^' ltû coudées de profondeur , do die hauteur, 
j jutant de largeur. 

j) Pourquoi Cirus ordonna- 1- il qu’on coupât 
jgg ^4ef dq jLibau, & qu’on tirât les 
îetresdes carrières deTyr pour la conftru&ion 
Temple ? 

jg.fttrç* qu’il fallou que le fécond Temple fut 
tout femblable au premier. 
p. Ponnez-moi le oom du principal Archi- 
tecte qui eut la direction de ce fécond Temple? 
Æ Ribot eft fon nom. 

D. Pourquoi l’épce que les Ouvriers portent en 
travaillant ? 

R. C’eft que pendant qu’ils travaillent d’une 
main à porter les matériaux & à reconftruire le 
Temple, comme ils étoient fujets aux incurfions 
de leurs Ennemis, ils tenoieot leurs épées toutes 
prêtes à défendre leur ouvrage & leurs Freres. 

. f). Pourquoi les 70 lumières dans la Loge ? 

R. En mémoire des 70 années de la captivité 
de JBabylonne. 

D. Etes-vous Chevalier de l’Epée ? 
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R. Regardez-moi , il met l'épée à la mais. 

D. Donnez-moi le ligne. 

R. Il le fait. 

D. Donnez- moi la parole 8t celle de paf- 
fage. 

R. Judas, Benjamin, Libertas. 

D. Donnez l'attouchement au Frere premier 
Surveillant. 

R. Il le lui donne. 

D. Où avez-vous travaillé ? 

R. A la réédification du fécond Temple. 

D. Quelle heure eft-il } m 

R. L’in liant de la réédification. 

» Mes Freres , puifque nous fommes allez 
« heureux pour avoir rebâti le Temple du Sei- 
» gneur dàns fa fplendeur , confervons - eh la 
•> mémoire & les marques par notre lilence : il 
m eft temps de nous repofer : Freres premier fie 
» fécond Surveillans , annoncez , tant du côté 
» du Midi, que de celui du Nord , que je vais 
t • fermer la Loge dés Chevaliers de l’Epée ». Les 
deux Surveillans annoncent , chacun 4 e fon 
côté , que le Maître va fermer la Loge , puis 
le très Excellent frappe fept coups j les deux 
Surveillans en font de même, puis le* Maîrse 




I 



\l& 


SlXiXUB Ga+D* 


R p oa r non* apprendre à ^ point fréquenter 

t es Loges irrégulières. 

D QuelétoitlepIaaqaeÇirus donna pour le 
nouveau Temple. 

j t l0 coadée$ de ptofondeat, 60 de hauteur, 

lûtiOi de largeur. 

P pourquoi Cirus ordonna- 1- il qu’on coupât 
fa hais des forêts du jLiban, & qu’on tirât les 
lettesdes carrières deTyr pour la conftruétion 
jp&avm Temple ? 

Parce qu’il falloit que le fécond Temple fût 
tout fembjable an premier. f 

p. Ponnez-moi le nom du principal Archi- 
ve qui eut la direction de ce fecondTemple ? 
JL JJïbot eft fon nom. 

D. Pourquoi l’épce que les Ouvriers portent en 
travaillant ? 

R. C’eft que pendant qu’ils travaillent d’une 
main à porter les matériaux & à reconilruire le 
Temple , comme ils étoient fujets aux incurfions 
de leurs Ennemis, ils tenpient leurs épées toutes 
prêtes d défendre leur ouvrage & leurs Freres. 

. D. Pourquoi les 70 lumières dans la Loge ? 

R. En mémoire des 70 années de la captivité 
de JBabylonne. 

D. Etes- vous Chevalier de l’Epée ? 
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R. Regardez-moi , il met l’épée à la main. 

D. Donnez- moi le figue. 

R. 11 le fair. 

D. Donnez- moi la parole & celle de paf- 
fage. 

R. Judas, Benjamin , Libertas. 

D. Donnez l’attouchement au Frere premier 
Surveillant. 

R. Il le lui donne. 

D. Où avez-vous travaillé ? 

R. A la réédification du fécond Temple. 

D. Quelle heure eft-il 

R. L’inftant de la réédification. 

» Mes Freres , puifque nous fommes allez 
•». heureux pour avoir rebâti le Temple du Sei- 
» gneur dans fa fplendeur , conservons - en la 
« mémoire & les marques par notre filence : il 
» eft temps de nous repofer : Freres premier 8c 
» fécond Surveillans , annoncez , tant du côté 
» du Midi, que de celui du Nord, que je vais 
m fermer la Loge des Chevaliers de l’Epce ». Les 
deux Surveillans annoncent , chacun 4 e Son 
côté , que le Maître va fermer la Loge , puis 
le très Excellent frappe fept coups $ les deux 
Surveillans en font de même, puis le* Maîtse 
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R Poumons apprendre i ne point fréquenter 
lé! loges irrégulières. 

P Qaelétoitlepbn que Çirus donna pour le 

nouveau Temple. 

Il Js0 coi9décfàeprQtoù4eaF 3 6odff hauteur, 

t: de larges 

P pourquoi Cirus ordonna-t-il qu’on coupât 
bois des forêts du jLiban , & qu’on cirât les 
■gîtes des carrières deTyr pour la conftru&ion 
frjfiUVfW Temple ? 

force qu’il falloir que le fécond Temple fut 
sa tout femblable au premier. 

p. Ponnez-moi le nom du principal Archi- 
tecte qui eut la direâiondecefecondTemple? 

JL. JJibot eft fon nom. 

D. Pourquoi l’épce que les Ouvriers portent en 
travaillant ? 

R. C’eft que pendant qu’ils travaillent d’une 
main à porter les matériaux & à reconftruire le 
Temple , comme ils étoienc fujets aux incurfions 
de leurs Ennemis, ils tenpient leurs épées toutes 
prêtes à défendre leur ouvrage & leurs Frétés. 

. JJ. Pourquoi les 70 lumières dans la Loge ? 

R. En mémoire des 70 années de la captivité 
de JBabylonne. 

JJ. Etes- vous Chevalier de l’Epée ? 
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R. Regardez-moi , il met l'épée à la main* 

D. Donnez- moi le figue. 

R. 11 le fait. 

D. Donnez- moi la parole Si celle de paf- 
fage. 

R. Judas, Benjamin , Libertas. 

D. Donnez l'attouchement au Frere premier 
Surveillanr. 

R. 11 le lui donne. 

D. Où avez-vous travaillé ? 

R. A la réédification du fécond Temple. 

D. Quelle heure eft-il ?„ 

R. L’inftant de la réédification. 

» Mes Freres , puifque nous fommes allez 
» . heureux pour avoir rebâti le Temple du Sei- 
» gneur dans fa fplendeur , confervons - eh la 
» mémoire & les marques par notre filence : il 
m eft temps de nous repofer : Freres premier Sc 
n fécond Surveillans , annoncez , tant du côté 
» du Midi , que de celui du Nord , que je vais 
m fermer la Loge des Chevaliers de l’Epée ». Les 
deux Surveillans annoncent , chacun 4 e fon 
côté , que le Maître va fermer la Loge , puis 
le très Excellent frappe fept coups ; les deux 
Surveillans en font de même, puis le* Maîtse 
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R. Pour nous apprendre à ne point fréquenter 
les Loges irrégulières. 

P. Quel étoit le plan que Çirus donna pour le 
nouveau Temple. 

R. x zo coudée? de profondeur » do de hauteur, 
& autant de largeur. 

2 ?. Pourquoi Cirus ordonna- 1- il qu’on coupât 
les boi? des forêts dty JLibao , & qu’on tirât les 
pierres des carrières d*Ty r pour la conftru&ion 
dp nouveau Terpple ;? 

Æ.Parç* qu’il faüpit que ie fécond Temple fût 
en tout fembjable an premier. ^ 

P. Ponne^-rpoi le nom du principal Atchi- 
teâequi eut la direction dece fécond Temple? 

R. Riboi eft fpn nom. 

D. Pourquoi l’épée que IjeçOuvriers pprteuten 
travaillant ? 

R. C’eft que pendant qu’ils travaillent d’une 
main à porter les matériaux & à recondruire le 
Temple , comme ils étoient fujets aux incurfions 
de leurs .Ennemis, iis tenpieDC leurs épées toutes 
prêtes à défendre leur ouvrage & leurs Frétés. 

. P. Pourquoi les 70 lumières dans la Loge? 

R. En mémoire des 70 années de la captivité 
de Rabylçnne. 

P. Etes- vous Chevalier de l’Epée ? 
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R. Regardez-moi , il met l’épée à U main. 

D. Donnez- moi le figue. 

R. 11 le fait. 

D. Donnez- moi la parole & celle de paf- 
fage. 

R. Judas , Benjamin , Libertés. 

D. Donnez l'accouchement nu Frere premier 
Surveillant. 

R. 11 le lui donne. 

D. Où avez-vous travaillé ?’ 

R. A la réédification du fécond Temple. 

D. Quelle heure eft il 

R. L’inftant de la réédification. 

» Mes Freres , puifque nous fommes allez 
n heureux pour avoir rebâti le Temple du Sei- 
» gneur dàns fa fplendeur , confervons- en la 
» mémoire & les marques par notre filence : il 
» eft temps de nous repofer : Freres premier & 
n fécond Surveillans , annoncez , tant du côté 
» du Midi, que de celui du Nord , que je vais 
» fermer la Loge des Chevaliers de l’Epée ». Les 
deux Surveillans annoncent , chacun 4 e fon 
côté , que le Maître va fermer la Loge , puis 
le très Excellent frappe fept coups ; les deux 
Surveillans en font de même, puis le* Maîtse 
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dit : » U Loge eft fermée , il eft permis S. cha- 
cun de fe retirer. » Les Surveillant répètent. 
On fait les applaudifTemens & les acclama- 
tions ordinaires. . 


Fin du jîxibnt Grade . 
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SEPTIÈME GRADE 

DELA 

MAÇONNERIE. 


LE NOACHITE 

OU 

CHEVALIER PRUSSIEN. 

Le tris- ancien Ordre des Noachites , connus fous le 
nom de Chevaliers Prujjizns , traduit de l'Alle- 
mand par M . de Berage , Chevalier de l'Elo- 
quence de la Loge de M. de Saint - Gellair , 
Chevalier Commandeur Lieutenant , Infpec - 
/ewr Général des Loges PruJJiennes en France 3 
fan de l'Ordre 4668. 


jLje Grand-Maître Général de l’Ordre, que 
Ion nomme Chevalier Grand- Commandeur, 



tjo SeptiIm* Gradi 
eft le très- illullre Frere Frédéric de Brunfwich * 
Roi de Prude. Ses Ancêtres depuis joo ans, (ont 
protecteurs de cet Ordre, dont les Chevaliers cé- 
lèbrent la mémoire de la deftruCtion de la Tout 
de Babel. Autrefois ils étoient connus fous lo 
nom de Noachitcs , c’eft-à-dire, defcendans de 
Noé. Les Payens les connoilTent fous le nom de 
Titans, qui voulurent efcalader le Ciel pour dé- 
trôner Jupiter. Mais les Pruffiens , qui ne 
connoiftent point d’autre Dieu que le Grand 
Architecte de l’Univers , font conlifter leur bon- 
heur à le glorifîer,& à célébrer tous les ans, pen- 
dant la nuit Je la pleine Lune de Mars , la con- 
fulion des langues, & la défunion des Ouvrier» 
de lsfeTour de Babel , qui ed une des grandes 
merveilles du Créateur, parce que c’eft l’époque 
de ce jour de. vengeance. C’eft auffi pour cela 
qu’ils s’ademblent dans un lieu retiré, la nuit de 
la pleine Lune de chaque mois, pour tenir Loge, 
& qu’ils ne peuvent recevoir de profélites qu’au 
clair de la Lune. 

Le Grand Maître Général de l’Ordre fe nomme 
Chevalier-Commandeur- Lieutenant : les Digni- 
taires font le premier Chevalier d’office;iefecpnd 
Chevalier d'office Introducteur ; le rroifième Che- 
valier de l’Eloquence $ le quatrième Chevalier 
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de Garde ; le cinquième Chevalier de la Chan- 
cellerie ; le lîxiértie Chevalier des Finances. Lee 
autres Maîtres de la Loge s’appellent Chevalier^ 
Maçons Pruffiens. La Loge doit être au moins 
compofée des trois premiers Chevaliers ; mais co 
ti’eft que dans lé cas qu’il ÿ ait difette de Cheva- 
liers M. P. dans la yille où l’on tient la Loge; 
on poUrroit alors fe pâlTer deS autres. 

Les NoachiteS , nommés aujourd’hui Cheva- 
liers Pruffiens , defcendent de Phaleg , Grand 
Architecte de la Tour de Babel; âinfi leur Ordre 
tire fon origine de plus loin que les Maçons défit 
cendans d’Hiram ; car la Tour de Babel fut bâ-, 
tie plulieurs ficelés avant le Temple de Salomon» 
de l’on h’exigeoit point autrefois que les fiq'ecS 
qui fe propdfoient pour être reçus , fuffent Ma- 
çons defeeridans d’Hiram. Mais du temps des 
Croifades ; où tous les Chevaliers dés different . 
Ordres de l’Europe furent initiés par les Princes 
Chrétiens & Confédérés pour conquérir la Pa- 
leftine, les Maçons defeendans d’Hiram ( qu6 
nous normtieronS Hiramites dans la fuite ) , par 
tefpeâ pour l’Ordre dés Noachites , qui étoit en 
grande vénération dans ce temps-Uj fe firent re- 
cevoir. Les Chevaliers Pruffiens , par reconnoifr 

lance , ne croyant pas pouvoir mieux confie! 

' ? * • 
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leurs myftères qu’aux defcendans d’Hiratn , ont 
exigé depuis , que tous les Récipiendaires fufleqc 
reçus Maîtres de cet Ordre , fans.que l’on puitle 
en admettre d’auttes, comme il parut dans les 
Statuts de l’Otdre , qui font dans les Archives 
du Roi de Prude , par ' lefquels il eft exprefle- 
ment défendu à un Chevalier Maçon Prudien de 
recevoir aucun Candidat , qu’il n’ait avant don- 
né des preuves de fon zèle & de fa capacité 
danç l’Ordre dçs Maîtres defcendans d’Hiram. 
Il faut qu’il prouve avoir fait les fondions d’Of- 
ficier Dignitaire dans une Loge complette 8c 
régulière. 


MANIÈRE 

t » 

DE RECEVOIR L’ORDRE. 

V 

JL* a Salle de Réception doit ccre éclairée aa 
moins par une grande fenêtre , tournée de façon 
qu’elle puiflc recevoir la foible lumière de la 
Lune. Il eft défendu , fuivant les Statuts de l’Or- 
dre, de recevoir les rayons du Soleil , ni d’aucu- 
nes lumières artificielles \ le Chevalier Comman- 
deur Lieutenant ouvre la Loge par trois coups 
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frappés très -lentement , àdiftancé égale. Le pre" 
inier Chevalier d’office répond par un'feul coup, 
qu’il frappe fur le pommeau de fon épée j après 
le Commandeur Lieutenant dit : A l'ordre , Çhe- 
valicrs , en levant les bras étendus vers le Ciel , 
le vifage tourné du côté de l’Orient , qui eft le 
lieu où fe leve la Lune ; les Chevaliers Maçons 
Pruffiens font la meme chofe j & le Chevalier 
Commandeur Lieutenant , après avoir fait quel- 
ques queftions du Catéchifme aux Chevaliers 
d’office , leur dit i » Annoncez à tous les Che- 
» valiers que la Loge eft éclairée «. Alors tou® 
les Chevaliers reprennent leur altitude naturelle; 
le deflein dé la Loge eft Le firmament. Les Che- 
valiers regardent la Lune & les Etoiles , ji^qu a 
ce que le Candidat foit arrivé à la porte de la 
Loge en-dehors j il doit être introduit fans épée 
& nue tête , avec fes vêtemens ordinaires , 8C 
avoir un tablier & des gands de peau blanche ; 
tels que les portent les Maîtres defcendans d’H'i- 
ram. Le fécond Chevalier d’office Introducteur , 
qui fert de protecteur au Candidat , frappe trois 
coups très-lentement , à diftance égale; le Che- 
valier de garde répond par ur» feul coup ; alors le. 
Chevalier de garde , dont le foin eft d’empêcher 
d’entrer aucun homme , à moins qu’il ne fe foie 

Iiii 
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fait connoître Chevalier Maçon Pruffien , oq- 
Vre la porte par l’ordre du Chevalier Comman- 
deur Lieutenant, & demande , bas à l'oreille, au 
Chevalier Introducteur le figne , l'attouchement, 
la parole, & le mot de paffe de l’ordre j enfuite 
il referme la porte , & va dire , à baffe voix , at| 
premier Chevalier d’office , que le Chevalier In- 
troducteur a très-bien répondu , & qu’il demande 
’fl entrer en Loge. Le premier Chevalier d’office 
pn nonce tout haut la. même chofe au Chevalier 
Commandeur Lieutenant , qui lui dit d’aller dire 
pu fécond Chevalier d’office Introducteur , que 
s’il eft feul 3 il peut entrer ; il répond ; qu’il eft 
accompagné d’un Maître defcendant dTfiram » 
qui a des gands blancs , & un tablier blanc. En 
ce cas , premier Chevalier d'office , demandez aq 
Chevalier Introducteur ce que veut ce Maçon 
defcendant d’Hiram. Le premier Chevalier d’of- 
fice va à la porte , frappe un coup auquel le Cher 
yalier Introducteur répond pur trois coups très- 
lentement. Le Chevalier de garde ouvre , & le 
premier Chevalier d’office demande au fécond 
çe qu’il veut; celui-ci lui répond,quec’eftun Maî- 
tre defcendant d’Hiram , qui , fous le bon plaifir 
du Chevalier Commandeur Lieutenant , defire 
|fre reçu paître Pruffien. Le premier Chevalier 
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vient rendre compte au Commandeur Lieute- 
nanr, qui ordonne de le faire entrer en Maître» 
après qu’on lui aura demandé le mot de pafle de 
Maître. Le Chevalier Introducteur le mene dans 
la Loge , en lui faifant faire trois pas de Maître» 
& le reconduit à la porte au- dedans de la Loge; 
alors le Chevalier Commandeur Lieutenant dit 
au Chevalier Introducteur ; » Chevalier , me ré. 
»> pondez- vous du Maître que vous me préfentez 
» J’en réponds comme de moi. Il cft Maître &• 
j» descendant d’Hiram». LeChev. Commaqdane 
Lieutenant quitte fa place , va demander au Can- 
didat le mot de Maître ; celui-ci donne l’acco- 
lade à la manière accoutumée ; en fui te le Che- 
valier Commandeur Lieutenant adrefle la pa- 
role aux Chevaliers. » Je vous annonce Si Maî* 
n tre Maçon defcendant d’Hiram, qui demande à 
» être reçu Chevalier Maître Pruflien , y çonfen- 
» tez- vous » ? Audi- tôt les Chevaliers mettent l’é- 
pée à la main , fans dire mot , & en préfentent 
la pointe au corps du Candidat , qui répond pat 
l’organe du Chevalier Introducteur , qu’il per- 
fide dans les mêmes fentimens , fi c’elt le bon 
plaifir du Chevalier Commandeur Lieutenant , 
& de tous les Chevaliers de la Loge. 

Le Chevalier Commandant Lieutenant. dit 

liv 
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au nom de toute la Loge : » Mes braves Chevav 
•> tiers & moi y confentons , pourvu que vous 
» renonciez à tout orgueil pendant le reftant de 
» votre vie ». Il répond : » J* y renoncerai. Com- 
» mencez donc par faire un a&e d’humilité ». 
Alors le Chevalier Introdu&eur , affilié du pre- 
mier Chevalier d’office , conduit le Récipien- 
daire aux pieds du Chevalier Commandeur Lieu- 
tenant par trois grandes génuflexions qu’il fait 
du genou gauche ; y érant arrivé , il fe profter- 
ne devant le Chevalier Commandeur Lieute- 
nant , qui lui ordonne de baifer le pommeau de 
fonépée j ensuite le Chevalier d’Eloquence pro- 
nonce un difcours fur l’orgueil des Enfans de 
Noé, & .fur l’humilité de celui qui reconnut fa 
faute. C 

Le Candidat eft toujours à genoux; lorfqu’il Ce 
releve , tous les Freres** l’épée à la main , font 
le ligne de Maître Maçon defcendant d’Hiram , 
avec le Chevalier Commandeur Lieutenant , qui 
lui dit : » Promettez - vous , foi de Maître 
» Maçon defcendant d’Hiram , de garder le* 
« fecrers que je vais vous confier , fous trois 
t» c6nditions ÿ la première , que vous ne révé- 
» lerez jamais à aucun des Enfans d’Adam les* 
v myftères de notre Ordre, à moins que vous 
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ne le reconnoiffiez pour Maçon : la fécondé » 
» que vous ferez officieux & compatiffatit pour 
tous les Chevaliers de notre Ordre : la troifiè- 
» me, que vous ne fouffrirez jamais , même att 
» péril de votre vie , qu’aucun homme porte le 
»> Bijou de notre Ordre, à moins qu’il ne fe 
» fade reconnoître à vous pour Chevalier Maî- 
» tre Ptuflien ». 

Il répond : » Je le Jure & m’y engage fous les 
m conditions que vous me prefcrivez ». Enfuite 
le Chevalier Commandeur Lieutenant hii conte 
Thiftoire de POrdre,& lui dit à la fin : » Voilà, 
» Chevalier, le grand fecret de notre Ordre , qui 
99 n’eft connu d’aucun enfant d’Adam ; je viens 
» de vous le confier avec plaifir; malheur àsvous 
99 Ci vous êtes allez téméraire pour être indiferçt; 
99 foyez bien cîrconfpeét , & dans Toccafion pra- 
99 tiquez l’humilîté , à l’exempte de notre Grand 
99 Archite&e ». Tous les Chevaliers remettent 
leurs épées, & le Chevalier Commandeur fait 
rendre celte du Récipiendaire; il lui attache à la 
troifième boutonnière de la vefte avec un ruban 
noir , le bijou de l’ordre , qui eft d’argent, & 
lui dit de quitter les habillement des Maîtres 
défeendans d'Hiram , lui donne ceux de l’Ordre; 
l’on porte le tablier comme les Compagnons 3 
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le Chevalier Introducteur avertit le Candidat 
d’offrir des gands au Commandeur,qui lui donne, 
après qu’il les a reçus, le ligne, l’attouchement , 
la parole Se le mot, qu’il fend à tous les Frétés ; 
en leur présentant les gands. 

Il eft défendu par les Statuts de t’Ordre de 
tenir Loge de table. Comme l’on ne peut inf- 
truire les nouveaux reçus qu’à la faveur de quel- 
que lumière , le. Chevalier Commandeur, qui 
eft le Seul dépofitaire du Catéchifme , peut , 
pour l’inftruétion , tenir la Loge de table de Com» 
pagnons d’Hiram , à laquelle l’on ne peut rien 
fervir qui ait eu vie , c’eft-à-dire, que ce doit 
être une cotation frugale. 

Cgmme l’on ouvre la Loge par trois coups , 
on la ferme de même ; le premier Chevalier 
d’office y répond par un feul coup , & le Cheva- 
lier Commandeur Lieutenant dit au premier Se 
au fécond Chevaliers d’office : » Annoncez à tous 
*» les Chevaliers ici préfens que la Loge èft obf- 
» curcie , & qu’il eft temps de fe retirer ». Tç>us 
les Chevaliers étant à l’ordre, difent trois fois , 
d’un ton lugubre , phaleg. 

Les gands Se le tablier font jaunes ; le Bijou 
eft un équilatéral traverfé par une flèche , la 
pointe eb bas; il doit être en or , à un grand 
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pordon noir , de l’épaule droite à la gauche ; à 
moins que l’on ne le porte à la boutonnière de 
la vefte j alors il eft d’argent. 



EXPLICATION DE L'ARMOIRIE* 


Av premier, azur , Lune d’argent , Etoiles d’or,' 
Au feçond , fable , Triangle & Flèche d’or, 
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CATÉCHISME. 

&. u i êtes-vous ? 

R. Dites-moi qui vous êtes > je vous dirai qui 
je fuis. 1 

D. Connoiflez-vons les Enfans de Noé ? 

R. J’en connois trois. 

JP. Qui font- ils? 

R. Je le dirai* par tous les mots de SC J; 

• Z>. Dites* moi le mot. 

R. Commencez , & je vous répondrai. ( On g 
donr§ Us trois noms, S. C. J.) 

D. Que ügnifienc ces mots ? 

R. Les lettres initiales font le motfacré. 

D. Donnez-moi l'attouchement ' 

i 

R. Le voici .* . . en ferrant trois fois ,&c; 

D. Faites-moi le ligne. ( On. le fait.) 

R. J’y fatisferai. 

J D. Dites-moi le mot de pafle. 

R. Phaleg. 

D. Connoiffèz-voûs le Grand Architedfce de Ta 
Tour de Babel ? 

R. Phaleg eft fon nom. 
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1 D, Qui vous a appris fon hiftoire ? 

R. Le Chevalier Commandeur Lieutenant dés 
Chevaliers Maîtres Prufliens. 

D. En quelle Loge? 

R. Dans une Loge où la Lune donn'o'it la lu-' 
roière. 

D. N’auçok-on pas pu avbir d’autre lumière ? 

R. Non. 

D . Cet édifice éroit-il louable ? 

R. Non , fa perfedtion étoit impoflible. 

D. Pourquoi éroit-elle impoflible? 

D . C’eft que l’oigueil en étoit le premier Fou» 
dement. 

D. Eft-ce pour imiter les Enfans de Noé que 
vous en gardez la mémoire ? g 

t R. Non , c’eft pour avoir leurs fautes devant 
les yeux. 

D. Où repofe le corps de Phaleg ? 

R. Dans un tombeau. 

4 . 

D. A-t-il été réprouvé ? 

R. Non , la pierre d’agathe dit que Dieu * 
eu pitié de lui , parce qu’il eft devenu humble. 

D. Comment avez -vous été reçu Chevalier 
Pruflîen ? 

R. Par trois génuflexions , après avoir baifé 
le pommeau de l’épée du Chevalier Comman- 
deur Lieutenant. 
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D. Pourquoi vous a-t-il faic faire des gériü-* 
flexions ? 

R. Pour me faire relîouvenir que pendant routé 
ma vie je dois pratiquer l’humilité. 

D. Pourquoi les Chevaliers portent- ils’ ün 
triangle. 

R. En mémoire du Temple de Phaleg. 

D. Pourquoi la flèche renverfée ? v 

* R. En mémoire de ce qui arriva à la Tour dé 
Babel. Le tablier & les gands font en mémoire 
de tous les ouvriers de la Tour, Le cordon noir 
eft une marque de rriftefle. 

D. Les ouvriers travaillent-ils jour & nuit ? 

R. Oui : le jour à la faveur des rayons du Soleil 
& la Wt â la faveur de la Luné. . 


Le Chevalier Commandeur Lieutenant eft placé 
à l'oppofé de la Lune ; les quatre Chevaliers eri 
avant , pour être mieux à portée £ entendre les or- 
dres ,fans avoir de place fixe , pour faire voir qu’un 
Chevalier ayant renoncé à l'orgueil > fie fait gloire 
de pratiquer l'humilité eh tout temps. 




s* 



II Il m 
il w il w m 


HISTOIRE 


DES NOACHITES 


O U 

CHEVALIERS PRUSSIENS. 

Xj e s defcendans de Noc , nonobftant l’arc-en- 
Ciel , qui étoic le ligne de réconciliation qve le 
Seigneur avoir donné aux hommes, par lequel 
il les afluroit qu’il ne fe vengeroit plus ' d’eux pat 
un déluge univerfel . , résolurent de conftruire 
une Tour affez élevée, pour fe mettre à l’abri de 
la vengeance divine. Us choifirent pour cela une 
plaine nommée Sennart dans l’Alie j dix ans après 
qu’ils eurenr jetté lesfondemens de cet édifice, le 
Seigneur ( dit l’Ecriture ) jetta les yeux fur 1» 
terre , apperçut. l’orgueil des enfans des hom- 
mes , 6c defcendit fur la terre pour confondre 
leurs projets téméraires, & mit 1a confufiou des 
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langues parmi les ouvriers; c’eft pourquoi ôft 
appelle cette Tour Babel , qui fignitie confufion* 
Quelque temps après Nemrod , qui a été le pre- 
mier qui ait établi des diftinûions entre les hom- 
mes; qui a venge même les droits Sc. le culte 
due à la Divinité , y fonda une ville , qui pour 
cela fut appellée Babylonne^’eft-à-dire^/tcei/tt* 
de confujion . Ce fut la nuit de la pleine Lune 
de Mars que le Seigneur opéra cette mer- 
veille ; c’eft en mémoire de cela que les Che- 
valiers Noachites font leur grande aflemblée 
tous les ans dans la pleine Lune de Mars. Leurs 
Affemblées d’inftrudtion fe font tous les mois 
le jour du plein , & au clair de la Lune , ne 
pouvant avoir en Loge d’autre lumière que la 
Lune. Les ouvriers ne s’entendant plus , furent 
obligés de fe féparer , chacun prit fon parti. 
Phaleg , qui avoit donné l’idée de ce bâti- 
ment , ôc qui en était le dirc&eur , étoit le 
plus coupable ; il fe condamna à une péni- 
tence rigoureufe; iljfe retira dans le Nord de l’Al- 
lemagne , où il arriva , après bien des peines 
$c des fatigues , qu’il eflùya dans des pays de- 
ferts , où il ne trouvoit pour toute nourriture , 
que des racines & des fruits fauvages. 


Dans 
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t)ans cette partie , que Ion appelle la Truf- 
fe , il y conftruifit quelques cabanes , pour fe 
mettre à l’abri des injures du temps & de l’air * 
& un Temple en forme de triangle , oùil s’en- 
fermoir pour implorer la miféricorde de Dieu * 
5 c la remidion de fon péché. 

Dans des décombres , en fouillant dans des 
tnjnes de fel de Prude à quinze coudées de pro- 
fondeur , l’an j 5 3 j l’on trouva une forme de 
bâtiment triangulaire , dans lequel étoit une 
colonne de marbre blanc * fur la bafe de la- 
quelle toute l’hiftoire étoit écrite en hébreu* 
A côté de cette colonne l’on trouva un tom- 
beau de pierre de grès > où l’on apperçut de 
la pouflière & une pierre d’Agate,fur laquelle 
étoit lepitaphefuivante : w 

Ici repofent les cendres de notre G. A . de là 
Tour de Babel ; le Seigneur eut pitié de lui , parce 
qu'il efi devenu humble . 

Tous ces monumens font chez le Roi dé 
Prufle. L’épitaphe ne dit point que Phaleg. 
étoit Architecte de la Tour de Babel ; mais l’hif- 
toire qui ell fur la bafe de cette colonne , nouai 
inftruic que Phaleg étoit fils d’Héber , dont lé 

K 
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pere étoit fils d’Arphaxad , qui étoit (ils de 
Sem, fils aîné de Noé. Mot de pafle PhaUg , 
mot facré S. C» J . , qui lignifient Sem , Chant > 
te Japhtt. 
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FAUTES 4 CORRIGER \ 

P âge 1 3 , ligne n , après au Trône en arrière , ajou^ 
. ft'j . qu’il s’cn retourne de même pour, &c. 

Page i 6 , avant la dernière ligne , après poignardlevé , 
ajoure^ menant. 

?. , ligne ?.o . onaid vous êtes arrivé, lif, quand 

Page z 3 , ligne 6 , Scokin , lif. Sterkin. 

Page 1 6 y ligne 7, quel eft votre devoir, lif. quel^ft 
▼orre emploi. 

Page 3 4 > ligne 6 , vous rendre digne par vos efforts 
de mériter les fublimcs myftères , lif. vous rendre digne 
A pénétrer les fublimes myftères. 

Page 41 , ligne 3 , ttcngalet, lif Ben-gabel. Ibid, ligne 
6 , Bcngalin , lif Ben-gabel. 

Page 41 , ligne 1 1 , Haifac , lif. Héfar. 

Page 44 , ligne 1 o , au bout defquels , life$ après lcf- 

P : , ,: gr.e 1 6 , Ben galet , life\ Ben-gabel. Ibid, 

{tps 1 1 . Z-jomcl, lifet Zcomet. Ibid, ligne z 6 ,Bendicat, 
lifef Beu-dicat. Ibid, ligne 17, qui étoit Bendicat , life^ 
Bcn-dicat. 

Page f 3 , ligne 1 1 , a été maflacré , lifeç fut maftkcré. 
Ibid . ligne 14, lui a porté le coup , life^ lui porta le coup. 
Ibid, ligne 15, nous devons tous nous employer >life\ 
tous les Maçons doivent s’employer. 

Page S 3 ligne 10, appelle ainfi, life\ on le nomme 
ainlî. 

Page 65 3 lignes 6 & 7 , en perfections , lifjt\ à fa per- 
fection. Ibid . ligne 8 , proportion , life ^ proportions. 

Page 68, avant dernière ligne , Sc S Stolkin , nom du 
Maçon + lifef 5 e S. Steikin, mot que prononça le Maçon 
qui , &c. 

Page 7 3 , ligne 8 , fera la Mer d’ Airain montre , lifc^ 
ftutenue. 

♦ 



Page 10 $ , figne 6 , Je la Tou , life\ Je la Tour. 

Page i io , ligne 6 , je fuis près, life% je fuis prêt à. 

Page il 6 , ligne 14 , en nous décorant , lifeç en vous 
décorant. 

Page ni, ligne 9 , comme nous , lifif quoique nous 
n’admettions. 
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